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Influence de la distribution des ressources alimentaires sur

le comportement de chasse et la sélection de l'habitat d'une
chauve-souris insectivore aérienne, Vespertilio murinus (L.)

Christophe Jaberg
Institut de Zoologie. Université àc Ncifchâtel, 2007 Ncitchâîci Suisse
Adresse actuelle : Centre de coordinntian netichuîclots poiir l'ctiK/e et Id pt 'oîccttoii (. /es (7;^;n'(:'.v-.sY«//-/. v, c/o

Musée d'histoire naîureîie, 2300 Lti Clîaux-de-Fonds. Sia.fse

Abstract. Influence of food distribution on foraging behaviour and habitat sélection of an aeriul
insectivorous bat, Vespertilio murinus. Food distribution is considered to be a major fuctDr al'fcclini; t'Draulniï
behaviour and habitat sélection by insectivorous bats. Abundant resources which arc unpredictable in spacc and
time are supposed to induce social foraging and high mobility in order to optimalize poy intake. This pnnciple
was tested in thé first part of this work through thé study of a femule population of an aerial insectivorous
species, Vcsperfilm mia'inits. In Western Switzerland, this population cunsumes unpredictablc tnnd resources
and consequently should forage in groups and hâve a gréât mobility. In order to test this hypothe.sis, wc located
and measured thé fbraging grounds of 8 t'emales in 1994 and 1995. assessed thé extend nf their commutiny
flights and observed their foraging behaviour through mdio-tracking ancl visua) observations. Factors atïectin.y
habitat sélection by V. mittinii.'i are poorly known in Europe. In thé second part of this work. wc tcsted thé
hypothesis that habitat sélection was inflLienced by food distribution. Corrélations betwcen habitat use data and
meteorological lactors (used as descnptors of insects distribution) were re.searched through ctinonical
con-espondence analysis (CCA). Spatial distribution of foraging bats was also mapped. Our results .suggest that
foraging behaviour and hubiti it sélection of V. miiri/îKs, and possibly of other acria! insectivorous bats, are

influenced by food distribution (predictable vs. unpredictable and limited \'s. unîimited) rather than by other
factors as for example îandscape structure. As a conclusion, vve suggested th. it selectivity in habittit use could be

explained by thé ecomorphologicul constraints driving V. mifrinus to feed upnn insect.s swarms. Thé greut
uvailubility of insects swarms in many kinds of habitat, probably cxpluins thé low ypecies' spécialisation in
habitat use throughout Europe.

Keywords; Food distribution, Foraging behaviour, Habitat sélection, Chiruptera, Ve'iperlilto /»«/-;/;«.v,
Switzerland, Canonical correspondence unalysis.

l. INTRODUCTION

La distribution spatiale et temporelle des ressources
alimentaires, ainsi que leur abondance. sont considé-
rées comme des facteurs qui déterminent, dans une
large mesure, le comportement de chasse et la sélec-
tion de l habitat chez les chauves-souris insectivore.s

(RACEY & SWIFT, 1985; DE JONC. 1995; svn-

thèse dans ALTRINGHAM, 1996) de même que
chez les autres espèces animales (DRICKAMER eî
al., 1996). Les modèles de ['«optimal fbruginy» per-
mettent en général d'expliquer l'intluence de la dis-
tribution des res.sourceï sur le camportement de

chasse, en particulier . sur la territorialité et les dépla-
c-ements: l'exploitation optimale de rcsyource. s distri-
buées de manière discontinue et imprévisible dans !c
temps et l espiice implique un comportement de

chasse plutôt grégaire fubsence de territorialité) et
une grande mobilité. Au contraire. lorsque les res-
sources sont distribuées dans le temps et ['espace de
manière homogène et prévisible, la défense d'un tcr-
ritoire de chasse peut se révéler avantageuse
(BROWN. 1964). Ue plus. la stabilité des re.ssiiurces
permet aux chauves-soufis d'établir leur gîte à proxi-
mité des zones de chi isse. ce qui contribue à réduire

les coût.s cncfgétiqLics lies aux déplacements vers les
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terrains de chasse. Selon ces modèles, on admet

gcnéi-aîement que la sélection de ['habitat intervient
dans le but d'optimiser l'cxploitation des ressources
(sélection positive des habitats riches en proies) (DE
JONG, 1995; ARLETTAZ. 1995).

Vespertilio mitrinus est une espèce eurasiutiquc
dont le comportement de chasse n a été étudié que
rarement. Sa taille moyenne (15 g et 27 cm d'enver-
gure environ), son allongement alaire (aspect ratio)
élevé (7. 0) et une charge aiaire (wing loading) assez
importante (t0. 2 N/m2) permcttenl de situer cette
espèce parmi les voiliers rapides et peu manoeu-
vrables (NORBERG & RAYNER, 1987). Cette clas-
sification a été confirmée par BAAG0E (1987).
Malgré ses ultrasons de basse fréquence [25 kHz
environ (AHLEN. 1990)]. V. muruuts exploite pnn-
cipalement des insectes aériens de petite taille
(BAUEROVA & RUPRECHT, 1989; RYDELL,
1992 et JABERG ef al., in press). ce qui peut
paraître paradoxal si l'on se réfère aux théories clas-
siqucment éinises sur la détectic^n des pniies chez les
chauves-souris utilisant l'écholocation (BARCLAY

& BRIGIIAM, 1991). Des explications de ce phéno-
mène - é.salement t^bservé chez d autres espèces
similaires - ont été proposées sur la base d éléments
de bioacoustique (WATERS et lit.. 1995. JONES,
1995). Les aspects purement compcirtcmentaux de la
chasse ainsi que les ressources alimentaires dispo-
nibles chez ces espèces n'ont pas été pris en considé-
ration d^ins ces explications. Les habitats de chasse
de V. inurinas consistent en miiieux ouverts [princi-
paiement cultures (BAAG0E, 1986) et lacs
(JABERG et aï., in press)], mdis cette espèce semble
fciire preuve d'une grande flexibilité d^ins le choix de

ses habitats de chasse, de sorte que les critères dctcr-
minant leur sélection restent encore mal compris.

En Suisse, les individus de la seule population
reproductrice de Vesperttlio inurinus actuellement
connue chassent presque exclusivement au-dessus et
à proximité d'un grand lac (lac de NeLichâtel, 217
km2). Durant la parturition, les animaux exploitent,
de manière opportuniste, principalement des essaims
de petits insectes aquatiques fraîchement cclcis
(JABERG er a!.. in prcss). De par leur petite taille,
leur comportement d'essaimage et leurs habitats très
ouverts, ies proies de V. mafitiit'; sont, dans cette
région, fortement influencées pur le régime des
vents. Le vent du SW. qui souffle du large, perturbe
l'éclo.sion des insectes sur le lac du fait des values

qu'il provoque. Il entraîne ainsi une torte diminiition
de la densité cic.s insectes au-dessus dll lac. Le vent

du NE. au contraire, souffîc de la rive et n'a tiucune

influence négative sur les éclusi^ns et sur !a densité
des insectes au-dessus du iac (Jaberg, unpubl. ï. En
raison du ciiracîère chanyeunt du fc"iinc des vents.

les insectes exploités par V. muriniis dans cette
région constituent donc une ressource nlimentt iire

dont lu distribution spatiale est typiquement imprévi-
sible.

Nous avons en premier lieu voulu tester si
l'imprévisibilité de la distribution des ressources de
V. fm<rmits induit ou non le type de comportement
de chasse prédit par les théories de ['«optimal fora-
ging». Dans ce but, nous avons déterminé les
domaines de chasse des chauves-souris (surfaces et

organisation spatiale), estimé leurs vois de déplace-
ment («commuting») et observé leur technique de
chasse. En second lieu, nous avons testé si la distri-

bution des ressources alimentaires est un facteur qui
permet d'expliqucr la sélection de l'habitat chez une
chauve-soiiris aérienne insectivore comme V. muri-

tius. Vu la forte influence du vent sur la distribution

spatiale des insectes, nous avons considéré que le
régime des vents était un descripteur fiable de la dis-
tribution des ressources. Nous avons ainsi postulé
que, si la sélection de ['habitat est influencée par les
vents, elle intervient pour des raisons d'«oplimal
foraging». Nous avons donc testé, notamment a
l'aide d'ordinations canoniques, l influence du vent
sur l'utilisation et la sélection de ['habitat de V.

itîiirhîas, et son inïïucnce sur le spectre des proies
consommées, . ifin de mettre en relation la sélection

de l'habiUit et l'exploitation des proies. La clisti-ibu-
tion spatiale des chauves-souris en chasse a été car-
tographiée pour voir si l'utilisation des différents
hubitats était homogène clans l'espace ou non.

2. REGION D'ETUDE

Nous avons étudié les Sérotines bicolores d une

coionie de partuntion située au bord du lac de Neu-
châtel (Suisse occidentale) et au pied du Jura, à une
altitude de 430 m (47°00'N. 7°00'E). La tempéra-
ture atmosphérique moyenne annuelle est de 9.2 C
et la pluviosité de 976 mm par année. Les vents
dominants soufflent de l'W et du NE, soit dans l axe

du lac, orienté NE - SW. La région d'élude corres-
pond au domaine de chasse de la colonie (voir
JABERG et cil., in press). Elle consiste en une vaste
zone lacustre comprenant principalement l extrémité
NE du lue, une forêt riveraine humide (Fraxinion et

Ainion flutinosae), des roselièrcs (Phrasmitiun et

Magnocaricion) et des parcs boisés. Elle est entourée
de zones urbaines, de cultures intensives (céréalières

et [TiL iraîchères) et de forêts thermophiles (Quercion

pubescentis). Le lac présente dans cette région deux
biues de faible profondeur (< 10 m) ainsi qu'un
affluent important et ['émissaire du lac. La producti-
vite entomologique de l'e\trémité NE du I.IL' est glo-
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balement importante mais hétérogène: très élevée
dans les deux baies (JABERG eî ai.. in press). elle
est nettement plus taible au large et à l embouchure
de l'émissaire en raison principalement des courants.
Dans la région, le régime des vent.s dominants a une
forte influence sur la distribution des insectes aqua-
tiques (obs. pcrs. ).

3. MATERIEL ET METHODES

Coniportenicnt de chasse et habitat

Le comportement de chasse de V. murinus ainsi que
la sélection de l'habitat ont été étudiés par rudio-pis-
tase. Huit femelles adultes ont été suivies de mai à

juillet 1994 et en mai 1995. Les chauves-souris ont
été capturées au moyen d'un filet en nylon, au
moment de ['émergence crépusculaire. Elles nnt été
équipées d'émetteurs BD-2B (Molohil Systems Ltd,
Canada) fixés sur le dos avec de la colle Skin-Bond

(Smith & Nephew Inc, Florida) et un collier (adapté
de FUHRMANN & SE1TZ, 1992). L'cmetteur et le
collier pesaient 0. 8 g, soit en moyenne 5. 57e- du
poids des chauves-souris (14.6 g, SD - 1. 0 g). Les
chauves-souris ont été suivies à l'aide d'un récepteur
YaesLt et d'une antenne en H (Karl Wa^ener. Alle-

magne), à pied et en voiture, selon la méthode du
«homin.e-in on thé animal» (WHITE & GARROT.

1990). Les déplacements mesurés correspondent à la
somme des «commuting Hights» effectués durant
une période de chasse (entre deux périodes de
repos). Certains aspects du comportement de chasse
ont pu être étudiés par (ibscrvatiun directe d indivi-
dus marqués, ou non, au moyen d'un phare portatif
et d'un détecteur hétérodyne réglé sur 25 kHz. soit la
fréquence correspondant à l'intensité maximum des
cris d'écholocation de V. mitrinus (AHLEN. 1990).

La fréquence précise des cris d'écholocation ainsi
que leur rythme permettaient en général d'éviter une
confusion avec NycîaSiiS lessleri ou Eptesiciis seroti-
nits. plutôt rares dans la région. Le terrain d'étude a
été divisé en cellules de l ha. Chaque cellule a été
y.ssociée à un type d'habitat unique (celiii qui est
dominant sur la cellule) (ARLETTAZ. 1995). Six
habitats différents ont ainsi été définis: l) lue. 2)

forêt riveraine. 3) parc boisé, 4) roselières. 5) cul-
tures et 6) zones construites. Chaque contact précis
d ime chaiive-suuns en chasse a été attribué à un

quadrat. Les pointages ont été effectiiés toiites les 5
minutes, ce qui est suttisant pour éviter une autucor-
relation des données (BECK era!., 1994). L'orienta-
tion du vent, enregistrée automatiqt iement p. ii-

l Observatdire cantonal de Neuchatel. pnrallèiement
à chaque session de rudio-pistage, u été iitilisce afin

de mettre en relation l'utilisation des habitats

(vnri. ibies dépendantes) avec le régime des vents,
indicateur de la distribution des proies (variables
indépendantes). L'Observatoire est situé ù 3 km de
la région d'étude, également au bord du lac. Le
régime des vents a été décrit par deux variables
quantitatives, soit la dominance du vent du SW et la
dominance du vent du NE (nombre de périodes de
30 minutes durant lesquelles le vent dominant
souffle du SW. respectivement du NE durant la nuit
considérée).

Exploitation des proies

L exploitation des proies a été étudiée par le biais
d'anaiyses fécales. Parallèlement, ie régime des
vents (variables indépendantes), utilisé comme indi-
cateur de la distribution spatiale des insectes, a été
relevé (Observatoire de Neuchâtel) pour chaque
période afin de tenter de le carreler avec l'exploita-
tion des proies par les chauves-souris (variubies
dépendantes). Le régime des vents a également été
décrit par la dominance JL! vent du SW et la domi-
nLince du vent du NE. Dans ce cas, ta dominance n\i

pas été exprimée par le nombre de périodes de 30
minutes mais pi ir le nombre de jours ou le vent

dominant soufflait de la direction considérée. Les

fèces ont été récoltées dans le gîle de parturition de
mai à septembre 1994, sur des feuilles de plastique
étendues dans le comble et nettoyées après chaque
récolte. La saison a été divisée en 18 périodes de 6
jours environ. Pour chaque période, 10 fèces ont été
analysées sous une ioupe binoculaire (agrandisse-
ment de 16 à 40x) après avoir été ramollies dans de
l'alcoul ù 70'7r. L'identification des fragments a été

réalisée par comparaison avec des insectes capturés
(piège lumineux) sur les terrains de chasse de lu
colonie, déterminés par radio-pistage (voir ci-des-
sus). L'abondance des différentes catégories de

proies a été déterminée de manière semi-quantita-
tive, par le nombre de fèces de l'échantillon conte-
nant la catégorie de proie considérée, L'adéquation
de ['analyse fécLiie pour l'étudc du régime alimen-

taire des chauves-soiiris insectivores a été démontrée

plusieurs fois (WHITAKER. 1988; DICKMANN &
HUANG. 1988).

Analyse des données

L'inÏÏuence du récime des vents sur l'utilisation de

l'habitat et .siir la ccmsommntiun des proies i\ été
qiiantifiée et testée à l'aide d'analyses canoniques
des correspondances (ACC) (TER BRAAK. 19S6).
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L'ACC est une méthode d'ordinntion canonique
(analyse de gradient directe} de plus en plus fré-
quemment utilisée en écologie pour mettre en rela-
tion par exemple la composition spécifique d'une
communauté avec plusieurs facteurs envn-onnemen-
taux (voir la revue de BIRKS et al.. 1994). C'est une
forme de régression multiple multivariable (plu-
sieurs variables dépendantes) qui suppose des rela-
tions unimod. iles entre variables dépendantes et
explicatives (indépendantes). Dans i'ACC, à la dit-
fércnce d'une analy.se factorielle dey correspon-
dances (AFC) (analyse de gradient indirecte}, les
axes qui représentent la vuriLition des données sont
contraints à être des combinaisons linéaires des

variables expiicatives que l'on toumit, ci pt iorL 'du

modèle. La variation des données représentées sur
les axes canoniques est donc celle qui est directe-
ment expliquée par les Vciriables indépendantes choi-
sies. La relation entre ley données et les variables

explicatives peut donc être quantifiée (valeurs
propres canoniques) et testée (test par permutations
aléatoires, dit de Monte Carlo). D.ins notre cas. nous

avons utilisé cette méthode pour mettre en relation
l'Litiiisation des habitats pur les chauves-souris
(nombre de localisations par habitat pour chaque
nuit de suivi) avec les dominances du vent du SW et

du NE de chaque nuit (deux variables explicatives).
Nous l'avons ésalement utilisée pour tester la rela-
tion entre ces deux mêmes variables et les propor-
tiens des proies consommées (14 catégories de
proies) durant les 18 périodes-échantillons. Les ACC
ainsi que les tests de Monte Carlo ont été effectués à
l'aide du programme CANOCO (TER BRAAK,
1992). La sélection des habitats a été testée à l'aide
des intervalles de confiance de Bonferroni (BYERS

et ai., 1984). Cette méthode consiste à comparer la
fréquence des contacts dans les différents habitats
avec la proportion de ces habitats a l intérieur du
domaine de chasse commun (disponibilité des habi-
tats). Les valeurs de p ont été ajustées à l aide d une
correction de Bonfen-oni pour tests multiples. Une
éventuelle influence du régime des vents sur la

sélection des habitats a été recherchée par le biais de
deux analyses séparées: une première, basée sur les
localisations réalisées par vent du SW et une
deuxième, basée sur celles réalisées par vent du NE.
Les domaines de chasse ont été définis selon la

méthode du polygone convexe minimum (PCM)
(100'7r des localisation.s» (HARRIS ci ai. 1990) La
surface de chiique domaine de chi isse individuel a

été pondérée par le nombre de nuits de suivi de
l'individu considère cifin d'éviter que les stirfaces
soient trop biaisées par la durée des .suivis. La sur-
face ainsi que la distribution de^ domaines de chasse
(PCM) des 8 individus suivis ont été calculées et

visiialisées à l'aide du programme MacPAAI. 1. 21
(M. Stuvve & C. E. Blohnwiak. liront Royal. Viryi-

nia). La di.stribution sputiaie des cht iuvcs-st)Liris en

activité de chasse 'd été visualLscc en cartoyruphiant
le nombre de localisations dnns chaque celiiile d un
hîi. LLI Ci.u-te a été réaiiscc ù l'aide du progr..inimc
MacGRlUZO version 3. 30 (Rockuare. Inc).

4. RESULTATS

Comportenirnt de chasse

Les 8 femelles tint été suivies durant 36 niiits (en

moyenne 4. 5 nuits/individu, SD - 3, 3) (voir Tabi. l).
Elles ont exploité entre mai et juillet un dnmaine de
chasse commun d'une surf'Licc totale de 14. 8 km-.

Les domaines de chasse indlvidiieis avaient une siir-

face très variable (moyenne ^ 55 hu. SD = 50. 2. n =
8) (Tabl. l) et préscntaicnl dey recouvî-cmcnt. s très
importants (Fig. l). Les contacts avec des Sérotines
bicolores en chasse ne concernaienl presque jamjis

des individus i.stilés mais en général des groupes
lâches de 3 à 10 individus. Aucun cnmportcmcnt

d'agressivité n'a pL i être observé entre deux indivi-

dus en chasse. La distance pLircourue par les

chauves-souris en déplacement entre les différentes
zones de chasse (somme des «commutings lliyhts»)
présentait une importiinte variabilité d'une nuit à

l'autre. Elle était en moyenne de 14 km par période
de chasse (période entre deux phases de repos) (SD
= 8, n = 16). Les individus suivis, bien que très
mobiles, n'ont pas été localisés à plus de 4. 4 km de
la colonie. Lu perte de contact occasionnelle avec
l'individu suivi (en juillet surtout) suggère cepen-
dant que les c-hauves-souris pourraient s éloigner
d'avantage de la colonie. Les individus suivis ou
observés volaient rapidement et en ligne droite, ou
en cercles très larges, a environ 10 à 30 m au-des.sus
de l'eau ou de la canopée. Par vent assez fort, plu-
sieurs individus ont été observés en vol presque sta-
tionnaire, face au vent. en train d'intercepter les
essaims d'insectcs qui dérivaient vers eux.

Habitat

Les habitats 'Lzones urbuinc.s" et "cultures" n'unt pas
été inclus dans l'ACC en riiison de leur utilisatitin

trop faible (dans les deux cu.s, une seule luculisation
au cours d'une .seule nuit). De plus, dix nuits de sui-
vis partiels ont été omises. car incomplètes. L cina-
Iv'se .1 donc été réalisée sur 26 nuits, décrites par
['utilisation de 4 habitats. Les dtiminances des vents

du SW et du NK ont été intruduites dnns le modèle
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Tabl. l : Résumé des 8 sessions de radio-pistage et surface exploitée par [es chauves-souris. La surface est
pondérée par le nombre de nuits de suivis de l'individu considéré.

Individu No

R 758
R 465
R 760
R 762
R 767
R 471
R 495
R 497

Condition physiologique

gravide

gravide

non reproductrice
allaitante

allaitante

post-allaitante
gravide

gravide

Dt itc de capture

0.1. 05. 94
28, 05.94
31. 05. 94
14.06.94
28.06.94
03. 07. 94
10.05.95
21. 05. 95

Durée du suivi

(nb. de nuits)

3

l
.">

8
-)

10
3

7

Surface exploitée
(haï

14
4

m

43
18
94
130
115

Fia. l Organisation spatiale des domaines de chasse des 8 individus suivis pni- nidio-pi siagc (polygones
convexes minimum). Les importants rec'ouvrements . sont bien visibles. Les deux traits isoles
représentent dc.s domaines de chasse inctimplets. L-t. imprcnant seulement dciix locaiisution.s,



C. Jahcij.

comme variables explicatives. L'ACC a montré que
les dominances des vents du SW et du NE expli-

quent ensemble 31. 6% de la variation de l'utilisntion
des habitcits (somme des valeurs propres canoniques
= 0. 393, inertie totale (variation des données) =-
1. 245). La relation entre l'Lttilisation des habitats et

le régime des vents est hautement significative (test
de Monte Carlo. 1000 permutations. p = 0.002). Elle
est représentée presque exclusivement sur l'axe l
qui explique à lui seul 31.5% de la v.inance (contre
0. 1% pour l'axe 2). C'est le vent du SW qui a la plus
grande influence sur la variabilité de l'utilisation de
]'h.ibitat (corrélations variables explicatives - axe l
- 0. 804 pour la dominance du vent du SW et -0. 513
pour la dominance du vent du NE) (Tabl. 2). Le dia-
gramme d'ordination montre que les chauves-souns
ont utilisé la forêt riveraine et les parcs surtout
lorsque le vent du SW (vent du large) était domi-
nant, soit iorsque les proies étaient rares sur le lac et
qu'elles ont au contraire utilisé le lac lorsque le vent
du NE (vent de îa rive) était dominant (ou iorsqu il
n'y av.iil pas de vent), conditions favorables aux
éclosions massives sur le lac, L'utilisation des rose-

lières n'a pas été intlucncée par le régime des vents
(Fig. 2).

Concernant l'exploitation des proies, l ACC a
montré que le régime des vents expliquait 26. [c/f de
la variation du régime alimentaire de lu coionie étu-
diée. La relation entre régime des vents et con.som-
mation des proies est hautement significative (test de
Monte Caria, 1000 permutations, p = 0. 008).

L'intluence du vent du SW sur ILI consommation des

proies est légèrement supérieure à celle du vent du
NE (corrélations variables explicatives - axe l =
0. 575 pour la dominance du vent du SW et 0. 43Û
pour la dominance du vent du NE) (Tabl. 3). La très
faible inertie totale des données (0. 321) indique une
très faible Viiric ibilité dans la consommation des

proies. Le diagramme d'ordination montre que les
Trichoptères et les Ephémères, liés au lac, ont été
plus exploités par vent de la rive que par vent du
large. Les Hétéroptères, Lépidoptères et Névro-
ptères, liés aux zones boisées, ont par contre été
consommés principalement par vent du large (Fig. 3).

La carte des localisations met en évidence une

forte hétérogénéité dans !a distribution spatiale des
chauves-souris en chasse (Fi.2. 4). A l'intérieur du
domaine de chasse, les chauves-souris ont utilisé de

manière intensive quatre zones riches en proies
situées dans ies baies abritées du lac et sur la rive.

Sur le lac. les zones situées aux embouchures des

canaux et au large, pauvres en insectes, ont par
contre été faiblement utilisées. Les variations spa-
tiales observées dans l'utilisation du domaine de

chasse n'ont donc pas coïncidé avec la i-épartition
des différents habitats et ceux-ci n'ont pas été utili-
ses de manière homo"ène.

Afin de voir si le schéma d'utilisation des habi-

tilts mis en évidence par l'ACC impliquait ou non
une sélection de ces habitats, nous avons testé ia

sélection de l'habitat l) lorsque le vent soufflait du
SW et 2) lorsqu'il soufflait du NE. La première ana-

Tabl. 2 : Influence du régime des vents sur l'utilisation des habitats. Résumé de l'ACC.

axes l 3 4 total

Valeurs propres 0. 392 0. 001 0. 498 0. 212
Corrélations habilals-vent du SW 0. 804 0. 054 0. 000 0.000
Corrélations habitats-venl du NE -0. 513 -0. 002 0. 000 0. 000
Pourcentages de variance cumulés des données habitats 31. 5 31. 6 71. 6 88.6

Pourcentages de variance cumulés de la relation habitat-vent 99. 7 100. 0 0. 0 0.0
Somme de toutes les valeurs propres (inertie totale)
Somme de toutes les valeurs propres canoniques (trace)

1. 245

1. 245
0. 393

test de Monte Carlo (1000 permut. iliims) premier axe canonique:

tous les Lixe.s canoniques:

valeur propre = 0. 392
F- 10. 11
p = U. 003

trace =0. 393
F- 5. 08
p = 0.002
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Fig. 2 : Innuencc du régime des vents sur l'utilisaiion des habitats. Diaiiramme d'orclination de l'ACC (axes l
et 2). 3I. 6r/f de la variance sont expliqués pur le régime des vents. Flèches: \ai'];ibles explicatives
(dnmNE = dnmint incc du vent du NE; dumSW = dominance du vent du SW); carrée: habitats (LA = lac;

RO -= roselicres; PB = parcs boisés; FR = tbrêt riveraine); ronds; nuits de sui\'i. La prcijection d'un point
habitat siir les vecteurs "variables explicutive.s" indique quel régime des \'ents détermine ['utilisation

de ['habitat considéré.
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Tabl. 3 : Inïïuence du régime des vents sur la consommation des proies. Résumé de l ACC-.

axes l 4 U)li\

Valeurs propres 0.052 0.032 0. 079 0.050
Corrélations proies-vent du SW 0. 575 0.567 0. 000 0.000
Corrélations proies-vent du NE 0. 4.16 -0. 46l 0. 000 O. OOO
Pourcentages de variance cumulés des donncc.s proies lu. 2 26. 1 50, 5 66.0
Pourcentages de variance cumulés de la relation proies-vent 62. 2 100.0 0.0 0.0
Somme de toutes les valeurs propres (inertie totale}
Somme de toutes les valeurs propres canoniques (trace)

0. 32

0. 321
O.OS4

test de Monte Carlo ( 1000 permutations) premier axe canoniqtic;

tous les tixes Ctinoniqiies:

v.. ilcur pri^pre = 0. 05
F= 2. <)0
p - r. r28

trace = 0.08
l'- 2.65

p = D.OC8

lyse a montré une forte sélection de la part des
chauves-souns lorsque le vent soufflait du lurge
(SW) puisque tous les habitats inclus dans l'analyse
ont été sélectionnés significativement (intervalles de
confiance de Bonferroni, p = 0. 05/8 = 0. 00625). Le
lac a été évité alors que la forêt riveraine, les pures et
ies roselières ont été sélectionnés positivement
(Tabi. 4). Lu deuxième analyse a montré que les
chauves-souns n'ont presque pas sélectionné les
habitais lorsque le vent soufflait de la rive (NE),
Trois habitats sur quatre ont été utilisés aléatoire-
ment (lac, forêt riveraine et rosetières) (intervalles
de confiance de Bonferroni, p > 0. 00625) et un seul
a été sélectionné positivement (parcs) (intervalles de
confiance de Bonferroni, p= 0. 00625) (Tabl. 5).

5. DISCUSSION

Comportement de chasse

Les individus suivis par radio-pistage ont fait preuve

d'une grande mobilité (déplacements de 14 km cnvi-
ron par période de chtis-se et exploitation d'une sur-

face de 15 km2 pour 8 individus), tiiut en présentant
une importante variabilité de comportement (dépla-
céments variLint entre 2. 5 et 33. 5 km et surface

exploitée par un individu variant entre 4 et 130 ha
p. ir nuil). Lu pLiture imprévi.siblc de la dislribiition

des res.stiurces alimentaires utilisées par V. inin'inii.^
est très certainement à l'orieine de la mobilité et de

la variabilité du comportement observées. Cette
espèce exploite en effet principalement les essaims
de petits insectes aquutiques (Chironcimidae surtout)
(RYDELL, 1992; JABERG et al.. m press) dont la
distribution est fortement inïïuencée par les concli-
tiens météorologiques, donc plutôt imprévisible. Les
modèles de l'«optimal tbraging» admettent que les
chauves-souii. s qui exploitent de telies ressources
doivent parcourir de grandes distances pour localiser
leurs proies (ALTR1NGHAM. 1996). Pour compa-
raison, Piecotii. f aiiiifiis, qui est une espèce glaneuse
susceptible d'exploiter des rc.ssuurces distribuées de
manière plus prévisible, exploite, diirant la période
d'allaitement des jeunes, des domaines de chasse de
seulement 4 ha environ (FUHRMANN & SE1TZ.

1992). La taille des terrains de chasse de deux autres
espèces glaneuses, Myotis myotis et M, hlyîliii
(ARLETTAZ, 1995). semble également moins
variable que chez V. tniiriiuis.

Il est aussi possible que les variations de la sur-
face exploitée par les chauves-souris soient liées à la
phonologie des proies. Four puuvuir subvenir à leurs
besoins énergétiques, les chuuves-souris poun'aicnt
être contraintes de pt ircourir de pliis grandes sLirtuces

lorsque les proies -sont encore relativement rares que
pendant les périodes de fortes écltisions. Bien que
nos résultats ne permettent pas de supporter statisti-



Comportement de chasse et sélection de l'habitat chez Vesperîslio initnnas

d)
u
e
m

ï-
es
>

(S

0
.o

0'
0>
0>

0

;-1

N

a>

s

-2

-3

-4

domSW

heter

névro

. .. "'"""chiro

hymeno
nemat

...
brâch

ephem
domNE

-3 -2-10 1

axe 1: 16. 2% de la variance
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projection d'un point "proie" sur les vecteurs ''variables explicatives" indique quel régime des vents
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N

Fig. 4 : Distribution spatiale des chauves-souris en chasse. Carte des localisations et polygone convexe
minimum. La taille des points est proportionnelle au nombre de localisations p.ïf cellule d l ha. La
grille n'est pas représentée ici. Hachures obliques - t'orct riveraine et parcs boisés; hachures
horizontales = roselières, blanc avec vaguelettes = lac; blanc = zones urbaines. L'hétérogénéité de la
distribution des chauves-souns sur le lac et l'absence de relation avec la distribution des habitats sont
bien visibles.

quemcnt cette hypothèse, il semblerait que lu surface
exploitée par les individus suivis durant au moins 2
nuits soit plus grande avant et après (mai et juillet
respectivement) la période d'éclosion massive de
Chironomidue [deuxième moitié de juin environ
(obs. pers. )] (voir Tabl. l}. Des observations sem-
blables ont été réalisées chez Eptessciis nslssoni (DE
JONC, 1995).

Les recouvrements importants des domaines de
chasse des 8 individus suivis ainsi que l'observation
directe de petits groupes lâches de V/. muriniix en
chasse suggèrent une absence de territorialité et une
chasse grégaire chez cette espèce. du moins dans les
conditions rencontrées lors de notre étude. Ce com-

portement est certainement dû tant ^'i l extrême abon-
élance des ressources dans la région qi i'ai! curactèrc

imprévisible de leur distribution. Leli moclcles de

['«optimal forLiging>' prédisent en effet ciue. dans Se

cas de ressources non limitantes, plusieurs individus
peuvent exploiter lu même source de nourriture, sans
provoquer de compétition, même en absence de ter-
ritDriulité. Plusieurs observations sont venues soute-

nir ces théories, tant chez Ses chuuves-souris

insectivores que frugivores (p. ex, RACEY &
SWIFT. 1985; RYDELL, 1986 et HEITAUS &
FLEMING, 1978; MORRISON, 1978). Ces modèles

prédisent également que la défense des ressources
distribuées de mi inière imprévisible n est pas éner-

géliquement avantageuse (BROWN, 1964). De plus.
dans ces conditions, la phase de recherche de nourri-
turc devient pliis longiie que pour l'exploitation de
ressources prévisibles. On suppose ïilurs que la
cha.sse en groupe est un moyen d'optimaliser la loca-
lisution des i-essiHirces, notamment en améliorant les

transferts d'intbrmations (passifs 011 non) (synthèse
dans URICKAMER el al.. 1996). Dans cette
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donc pas sur la taille des insectes (plus ou moins
bonne détectabiiité) mais -sur lear densité. Une den-

site élevée augmente en effet d'une part la dctcctabi-
lité d'un essaim (WATERS et al.. 1995) et d'autre

part 1e nombre de captures par unité de temps
(SWIF1- el ai. 1985; RYDELL, 1986; GLOOR n
uî.. 1995). En conclusion, le parndoxe des petites
proies consommées par des chauves-souris rapides
et utilisant des ultrasons de fréquence basse pourrait
être expliqué pLir des éléments comportementaux.

tant des proies (essaimage) que des prédateurs (écu-
mage d'essaims). JONES (1995) ainsi que
WAÏERS et al. (1995) ont [enté d'expliquer ce

paradoxe à l'aide d'éléments de bioacoustique.

Habitat

Lu première ACC a montré que le régime des vents
avait une influence significative sur l'utilisation de
l'habitat pur V. murinu-i. notumment pur le biais du
vent du large qui entraînait une diminution de
l'exploitation du lac et une concentration de l acti-
vite de chasse au-des.sus de liri forêt riveraine et des

parcs boisés. Si l'on se réfère à notre postulat qui
Lidmettait que le régime des vents domin. mts était un
bon indicateur de la distribution des insectes aériens,

ce résultat indique que V. mutinus est influencé par
la distribution de ses proies lors de l'utillsation de
son habitat. L'utilisation du régime des vent comme
indicateur de la distribution des proies de V. murinits
a été motivée par nos observations préliminaires
effectuées dans la région et pîir celles d autres
auteurs qui ont .souligné l'influcnce du vent sur la
distribution et le comportement des insectes
(RACEY & SWIFT. 1985; MCMANUS, 1988).
Nous avions en effet observé que le vent du large,
contrairement à celui qui souf'ne de la rive, provo-
quait une baisse de la densité des insectes sur le lac,
notamment en raison des vagues qui perturbent
l'éclosion des insectes aquatiques (Jaberg, données
non publ. ). 11 semble dès lors évident que le schému
d'utilisation de l'habitat mis en évidence dans cette

étude soit déterminé par la distribution des res-
sources alimentaires : dans des conditions de vent du

large, ies Sérutines bicolores radio-pistées n'ont que

très faiblement exploité le lac en raison de son offre
alimentaire limitée. Le vent ne perturbant pas l éclo-
siun des proies en milieu terrestre, les chauves-sou-
i-is ont par cnntr-e pu chasser de manière optimale
au-dessus des rives. BARCLAY (1985) ainsi que
RYDELL (1986) admeltenl eux aussi que [e vent.
par l'intcrmédiaio de snn actiun sur les insectes.
peut influencer l'utilisation de l'hubitat des chauves-
suuns.

Nous avons VLI que [e régime des vents domi-
nants int'liiençait également la consommation des
proies. Ce résultat souligne le schéma d'Litilisation
des habitats décrit ci-dessus. En effet, les coinci-

dences entre, d'une part. l'utili.s. itlon d'habituts boi-
ses (forêt rivei-aine et parcs boisés) et In
consommution cl'insectcs liés au\ ni-bres (I.épido-

plères, Hétéropières terrestres, Ncvruptères) par vent
du lurtïc, et, d'uutrc p.irt. entre l'utilis.ition du lue et
la cnnsommation d'insectcs strictement tiqLiutiqucs

(Tnchoptèrcs. Ephémères) par vent de la rive.
confirment que l'utilisation de l'habitat par les Séro-
tines bicolores est en relation avec la distribution de

leurs proies.
La distribution spatiale des chauves-. souns en

chasse montre que l'utilisation de l'habitat n est [xis
innucncé par l.i structure des habitats eux-mêmes
mais bien par la densité des proies qui s'y trouvent.
En etïel, les variations d. ins l'intensité de l utilis. i-

tion du domaine de chasse ne cDïncideiU pus avec la

mosuïque des dilïcrenls hnbitats. L'utilisation du iac
en particulier n'est pas homogène bien que s.t struc-
ture le soit. De plus, sur le lac. les xones de forte uti-
li.sation du domaine de chasse correspondent à des
zones de production entomologiquc élevée. car peu
prol'ondcs el à l'abri des courants (MAUVAIS.
1926; obs. pers. ). L'mt'lLiencc d'autre.s facteurs suf
l'utilisation de l'habit.U, comme la compétition inler-

spécifique ou la prédation, semble également peu
probable. Les ressources qu. tsi illimitées dans cette
région durant la saison d'élevage rendent la ompéti-
tion peu probable tandis que le vol rapide et é!evé de
V. mnnniis, de même qu'une émergence plutôt tar-
dive (obs. pers. ) permettent d'éviter les risques de
prédation (RYDELL et al., 1996) La relatitin obser-
vée entre chauves-souris en chasse et habitat n existe

donc qu'indirectement à cause de la distribution des
proies. L'influcnce des ressources aiimentaires sui-
l'utilisation de l'habitut par les animaux est un phé-
nomène évident et détaillé à plusieurs reprises (p. ex.
OR1ANS & WITTENBERGER. 1991; SMALL-
WOOD. 1991. DEJONG, 1995).

Les tests de sélection de !'habit. it ont montré que
la sélectivité vis-à-vis de l'ht ibilut dont fuit preuve V.

marinifi intervient pour des raiscin d' «optimal fora-
"iny». Premièrement, le schéma de. sélection de
['habitat mis en évidence corrcspD nd très étroitement

a celui d'utilisation de l'habilat et peut donc cire

explique de la même manière. par l'intermcdiaire de
l'ciffre en proies des habit. its. Deuxièmement, nous
avons observé que le degré de sélectivité des scro-
lines bicoloi-es suivies variait en fonction du régime

des vents, soit, selon notre postulat, en function de la
distribution des rcsyources alimentaires : par vent du
lur^e, tous les habitats ont été sélcctii)nnés, alors C]ue
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par vent de la rive, aucun habitat n'a été sélectionné
pour des raisons trophiques fia sélection positive des
parcs boisés, de structure relativement ouverte.
s'exp!ique par ia présence des gîtes noctiirnes tucile-
ment accessibies pour le voilier rapide et peu
manoeuvrable qu'est V. miinniis (Jaberg. obs.
pers. )]. Ces observations montrent qiie la sélectivité
vis-à-vis de l'habitat peut être expliquée par les
mêmes modèles d' «optimal foraging» que la territo-
rialité. Selon ces modèles, un comportement territo-
rial devient rentable en présence de ressources
limitées et distribuées de manière prévisible
(BROWN, 1964. MACARTI1UR & PIANKA. 1966).
Nos observations suggèrent qi ie, chez des espèces
non territoriales, la sélectivité vis-ù-vi.s de l'hubitat

devient elle aussi rentable en présence de telles res-
sources : dans notre étude. les chauves-souris ont en

effet sélectionné leurs habitats par vent du large, soit
lorsque les ressources éti iient limitées (le lac, qui
forme la plus grande partie du domaine de chasse,
est alors pauvre en proies) et distribuées de manière
plutôt prévisible (les insectes sont concentrés sur les
rives boisées, soit une petite siirface restreinte et
bien définie). Lorsque le vent souffle de la rive, les
ressources deviennent presque iliimitées (l'cnsemble
des habitats du domaine de chasse offre une densité

d insectes importante) mais gagnent en imprévisibi-
lité (la surface potentiellement riche en proies aug-
mente). Dans cette deuxième situation, la sélection

d'un habitat particulier n'est alors plus rentable, ce
qui explique le comportement opportuniste observé
par les Sérotines bicolores en chasse lors de ces
conditions. Cette influence des ressources alimen-

taires sur la sélectivité des chauvcs-souris vis-à-vis

de leur habitat a également été mise en évidence par
.AJÎLETTAZ (in press. ). Il a suggéré que la sétecti-
vite vis-à-vis de l'habitat était plus importante chez
les espèces glaneuses, exploitant des ressources plu-
tôt prévisibles, que chez des espèces aériennes,
exploitant des ressources imprévisibles.

V. murifîus, ainsi que d autres espèces aériennes,
de part leur morphologie alaire et leur système
d écholocation sont limitées à un habitat potentiel
libre d'obstacles, soit l'espace aérien (ALDRIDGE
& RAUTENBACH. 1987; NORBERG & RAY-
NER. 1987; FENTON. 1990). Outre la limitation à
un espace libre d'obstacles. nous avons vu que les
espèces aériennes étLiicnt probablement contraintes,

de part l'utilisation d'ultrasons de fréquence basse, à
exploiter des insectes vivant en essaims. Nos don-
nccs ont montré que V. murinifx faisL iit preuve d une

certaine sélectivité dans l utilisation de son habitiit et

avons admis que cette sélectivité pou\'uil être cxpli-
quée principalement par des facteurs trophiques. La
sélection de l'habitat observée chez V. ifiiiraiit.'ï est

donc une conséquence des contrainies ecomorjîholo-

giques rencontrées lors de l'exploitation des proies.
aiitrement dit. une conséquence de la recherche, a
l'intérieur de l'espace aérien disponible. de zones
particulièrement riches en concentrations élevées
d'insectes. ARLEÏTAZ (in press. ) a égulement
montré que Myoiis myoîis sélectionnt iit certains

habitats offrant une nourriture particulièrement pro-
fitable. a l intérieur de l ensemble des habitats pré-
sentant une microstt-ucture potentiellement utilisable
pur cette espèce. Ces résultats montrent que chez la
plupart des espèces de chauves-souris (sinon toutes),
la sélection de l habitat est Line conséqLience du

mode d exploitation des proies, déterminé lui-même
par une série de contrainîe. s éccimorphnlogiques spc-
t:iliques ;i l'espècc (FENTON. 1990). On puurrail
donc parier de sélection de l'habitat passive. I.a
nature de ces contraintes induisent des L-omportc-
ment de chasse (mode d'exploitation et prnie.s
exploitées) piu.s ou mtiins .spécialisés selon lek>

espèces, donc une sélection d'habitats plus ou moins
spécifiques a l'espèce. ARLE^FTAZ (in press. ) sup-
pose que Myoiif hiythiL de part des capL icités aucli-

tives particulières, aurait été amené à se spécialiser
siir un type de proies précis (Orthuptères Tcltiyonii-
dae). donc à sélectionner des habitats présentant une
structure particuiière (hautes herbes). On peut parler
dans ce cas d'espece spécialisée. Chez V. inufsfîas.
par contre, les contraintes écomurphulogiques sont
telles que le iipectre de proies exploitables est large.
De nombreux taxons forment en effet des essaims

importants (Chirunomes, ïrichopteres. Ephéincrcs,
Pucerons, Névroptères) (voir p. ex. GLOOR et aï.,
1995). Ces insectes ne sont la plupart du teinp.s pas
liés à un habitat particulier lorsqu ils e.s.saiinent et
sont donc susceptibles de se trouver partoul, empor-
tés par les courants aériens. Les exigences de V.
mursniis vis-à-vis de l habitat sont en conséquence
larges. On peut parler cette fois d'espèce peu ou non
spécialisée. C'est très certainement ce qi ii permet

d'expliquer la grande plasticité de V. mariiîtfs, ainsi
que celle d autres espèces aériennes rapides et peu
manoeuvrables, vis-à-vis de l utilisation de leur

habitat de chasse. En Europe, V. mufinii.'î a en efFet
été observé en chasse dans des milieux très diltc-

rents selon les régions [cultures (BAAG0E, 1986),
lacs et rivières (RYDELL, 1992; JABERG et al.. in
press; Kabilov. comm. pers. ), parcs et forêts
(AHLEN & GFRELL, 1989). zones urbaines illumi-
nées (RYDELL & BAAG0E, 1994)].
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RÉSUME

La distribution des ressources alimentaires est consi-

dérée comme un facteur majeur dans le détermi-
nisme du comportement de chasse et de la sélection
de l'habitat chez les chauves-souris insectivores. Des

ressources abondantes distribuées aléatoirement

dans le temps et l'espace sont sensées induire un
comportement de chasse grégaire et une grande
mobilité afin d'optimaliscr l exploitation de ces res-
sources. Dans un premier volet de l'étude, nous
avons testé ce principe en étudiant le comportement
de chasse d'une population reproductrice de Vesper-
tiiio mia-iniis, une espèce aérienne qui expioite, en
Suisse occidentaîe, des ressources distribuées de

manière imprévisible. Nous avons déterminé ies
domaines de chasse de 8 femelles en 1994 et 1995,

estimé leurs déplacements et observé leur chasse au
moyen de la télémétrie et par observation directe.
Les facteurs influençant lu sélection des habitats de
chasse de V. murinus sont très mal connus en

Europe. Dans le deuxième volet de l'étucle. nou.s
avons testé si la distribution des ressources alimen-

taires permettait d'expliquer le schéma d'utilisation
et de sélection des habitats chez cette espèce. Les
données de télémétrie ont été mises en reiation avec

les paramètres météorologiques déterminant la dis-
tribution des insectes, à l'aide d'analyses canoniqL tes

des correspondances. La distribution spatiale des
chauves-souris en chasse a éaaicment été CiirtosrL i-

phiée. Nos résultats semblent confirmer que chez V.
muriniis, de même que probablement chez d'autres
espèces aériennes, le comportement de chasse et la
sélection de l'habitat dépendent avant tout de l;i dis-
tribution des proies (prévisibles vs. imprévisibles et
limitées v.s'. illimitées) plutôt que d'uutres tucteurs
comme la structure du paysage. NDLIS avons concliis
en suggérant que. chez V. muniiiis. la sélection de
l'habitLit intervenait en raison des contraintes éco-

mtirphoiogiques qui poussent cette espèce à expldi-
ter des essaims d'inscctes. La lcir^e disponibilité de

ce type de ressotirces dans de nombreux liabitats

explique probablement la faible spécialisation de V.
niarifiiis vis-à-vis de y,on habitat de chas.se en

Europe.
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A female vespertilionid bat (Myotis blythiï) lactating in
October at 46°N latitude

Raphaël Arlettaz'-2, Pierre-Alain Baeriswyl3, i'hilippe Christe' & Alain Ltigon2
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Abstract. In thé Svviss Alps (46 N iatitucle). a female lesser mouse-eared bat [Myoîis h!y!lia) o. 'dvc birth artuinil
15-20 August in 1996; she was still lactating on October, 5th, i.e. ulmost one miinîh later than thé latent siicklin."
female M. hlytlia recorded in thé same area aver 15 years (1981-1995). This probably cunstitutes thc !atet it

reproduction reported amongst temperute zone bats in thé northern hémisphère. Dclaycd parturition in that
primiparous female apparently resulted trom an exceptionally cold spell in late June-eariy July 1996. which
apparently forced that female îo enter toi-por in latc pregnancy. thereby prolongmy. gestation. This observation is
discussed in thé context of thé life history stratégies evolved by tempci-tite znne in.sectivorou^ bats.

Key words: Bat, lactation, lite-history strategy. parturition.

INTRODUCTION

As most insectivorous vertébrales, Microchiroptera
occurring in thé temperate zones concentrate their
reproductive effort in thé vvarmer months of thé
year, when food availabiiity is at ils mt iximum

(RACEY, 1982), In central and northern Europe, for
instance, bat parturition typically takes place from
early June through to early August (RANSOME,
1990; RANSOME & McOWAT, 1994), even at thé
highest latitudes (RACEY et al., 1987; RYDELL.
1992; RYDELL et al.. 1994). Thus. within a relati-
vely short period of time, femalcs hâve not only to
bring their offspring to vveaning, but they must also
mate, and. last but not least, deposit enough fat
réserves prior to hibernation (BARCLAY. 1991;
GR1NDAL et al.. 1992; RANSOME. 1995). As
inexperienced foragers, juvénile mouse-eared bats,
like thé young of other temperate zone bats. cxhibit
light body masses in autumn, compared to subadults
and adults. and face thé accute problcm c^f stciring
sufficient fat deposits before thé onset of hibernation
(RANSOME. 1995). Because fat réserves are crucial

to over-winter survival. mortality appears particu-
larly high Ibr immatures durin^" their t'irst winter
(RANSOME. 1968; THOMAS et al.. 1990). In
terms of both adult t'emale and juvénile sLirvival.

iiLitural sélection should therefore sélect against late

parlurition in bals (RANSOME, 1995). Hoivever.
thé time when females givc birth largeiy dépends on
thc availabilitv of tbod resources earlier in thé sea-

son, i, e. from thé end ot hibernation onvvards (e. g.
RANSOME & McOWAT, 1994). If resources are
short or absent then, bats are constrained to remuin

largely torpid, which will deluy fêtai development
and. conscqucntly, postpone thé timing of parturition
(EINSENTRAUT, 1937; RACEY, 1973; RANSOME.
1973; RACEY & SWIFT, 1981; LEWIS. 1993;
McOWAT & ANDREWS, 1994-95). Thé reproduc-
tive stratégies of temperate zone bats are therefore
heavily shaped by thé seasonality of climute, which
restricts thé timc available to complète thé species'
biologicd! cycle. We présent hcre some data which
show how external factors, such as harsh meteorolo-

gica! conditions, can apparently hamper thé progres.s
of parturition and aft'ect ot'tspring survival.

OBSERVATIONS AND DISCUSSION

Since 1981. we hâve been reguiarly measLiring and
ringin" cohorts (îi vcarlin" M\'()H\ ni\otis and M\nîis

hSythii, thé ^reuter and lesser mouse-cnred bats, at
three mixed fi, e. sheltering both species) nursery
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roosts (Fully, Raron and Naters) in thé Upper Rhône
valley (Valais, southwestern Swiss Alps; 46°15'N.
7°30'E). This tnkes place in late August or euriy
September, i. e, when most adult females hâve lett
thc nursery colonies, whereas juvéniles h.ive not yet
dispersed. Over a 15 year pcnod (1981-1995). thc
majority of adult temales thnt we captured at culony
sites from thé 20th of August onwards were post-
lactating. iilthough our data set (ça. 4000 observa-
lions of mouse-eared bats) comprises 11 further
records of females (2 M. myoîis and 9 M. hlyfhii)
Ihiit were siill lactating during thé first five days of
September (2 in 1986, l in 1991, 8 in 1993) (Fig. l).
Nevertheless, no lactaEing female wns ever reorded
afîer thé fifth of September over that period.

Thé data obtainecl in 1996 contnist with thèse

général patterns. On thé 25th of August, in thé loft
uf Fully's church (Lower Valais). we captured a
female M. blyfliii currying a naked young vvhose
eyes had just begun to open. ïhis temale was primi-
parou-s since she still wore a rcsidual grey spot on
her chin, a chLiracter typicut of subadult and non-
reproductive adult mouse-eared bats, which secms to
disappear when fir.st reproduction takes place
(ARLETTAZ, 1993; see iilso RICHARDSON. 1994).
Pup forearm measured 23. 1 mm. Assuming thaï thé
criteriii pruposed by KULZER & MULLER (1995)
for thé détermination of âge in juvéniles M. tm'oti^i
(forearm length, and presumed âge at eye opening)

are applicable to M. hlytliii, that young mâle was CLI.
5-10 days old at thé time of capture, i. e. he was pro-
bably born between August l5th and 20th. Dunng
thé same visit, we captured nine additional Juvénile
M. bl\'thii (a normal fi.sure for that colony), one of
which could nul fly, as well as another lactating
t'emale M. blylhii wilh a diffuse grey chin spot (pri-
miparous), possibly thé mother of that second non-
volant yuung. Ali bats were marked with aluminium
rin.es, including juvéniles. Whilst visiting thé two
other mixed colonies in Upper Valais on 26th and
27th ot' August. we could t'ind no olher late-born

juvénile among ça. 100 yearlings checked, although
four further females (I M. mvotis and 3 M. blytliii)
with traces of active lactation were still présent (lac-
tation was assessed by gently squeezing thé nipples
to extract some milk, see RACEY, 1988).

Visiting again Fully's church on October, 5th, R. A.
found only a small clu.ster of six bats, ail in deep tor-
par. Among thcm, there were thé marked late-born
juvénile with his mother - still lactating - .is well as
thé other non-volant juvénile ot~ August, and three
other yearling M. blythii. Forearm length of thé late-
born young was 49. 4 mm, i. e. smaller than thé smai-
lest fully-grown M. blythii ob.served so far in thé
area (50. 5 mm; ARLETTAZ et al., 1991).

On October 9th, thé rinsed late-born juvénile
was fbund one kilomètre south of thé colony, on thé
external vvall of u farmhouse; it vvas wcak and cove-
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star indicutes thé lactaiiniï female ubserved in October 1996.
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red with numerou. s small mites (not recorded on

October, 5th). and vveighed only 11. 5 g (average
bcidy mass for M 6/vrfi» is around 21. 8 g: ARLETTAZ
eî a!., 1991). It died within thé next hours dcspite
efforts to feed it by hand.

To our knowledge. birth ot young as late as 15-
20th August. as well as suckling in early October
hâve never been reported for bats inhabiting thé
higher latitudes of thé northern hémisphère. In thé
British Islands. RANSOME & McOWAT (1994)
hâve regul^rly observed primiparous temales Rhino-
loplîus fcrritiîieqainiiin giving birth in early Attgust,
thé l Ith of thé month being thé latest recnrded par-
turition date. as welî iis some females still lactatin"

until mid-September. ÏBANEZ (in press) reported
unusual births in December 1994 among a cave-
dwelling population uf M. myoîis in southern Spain
(37 N). He interprétée! his tindings as a very preco-
cious breeding, favoured by a cold month of Sep-
tember. probably associL ited with extended torpor,
tblluwed by a mild autumn and winter, thé combina-
tion of which did apparently elicit reproduction. In
normal yenrs, M. myofis in Andalusiu usually give
birth in April. a.s it is thé case along thé north Afri-
can coast (IBANEZ, in press).

At a f'irst élance, this isolated findins in 1996

would appear quite anecdotal if not pl. iccd in thé
context of an almost continuouy monitorins of thcise

Svviss breeding colonies since 1981. with no similar
observations in thé meantime. Therefore. particular
circumstances are likely to hâve affected thé rcpro-
duction of at least one femalc M. hlvihii in 1996.

conditions which had apparently not occurred during
thé past 15 years. Two mutually non-exclusive
hypothèses may be envisagea: l) harsh meteorologi-
cal conditions in spring and early summer, prier to
giving birth [for an extensive discussion ot' thé topic.
see RANSOME (1973. 1990, 1995)]; 2) foud shor-
tage due for instance to thé sucldcn absence of one
décisive prey catcgory (ARLETTAZ. 1996).

ARLETTAZ (1996) has suggested thaï M. myotis.
which speciulizes on carabid beetles. faces much
more predictable food re.sourcc.s early in thé season
than M. hlyfhii, a predator of bush crickets, if only
because thé Ia(ter présent successive instars which
render them unavailable until late sprin^ or early
summer (ARLETTAZ & PERRIN, 1995). As a
result, becau.se bats wiih no or limited access to food

resources ure more inclined to pertbrm torpor in
order to achieve a positive energetic balnnL-c - by
that means delaying partuntion (EISENTRAUÏ.
1937; RACEY. 1973; RACEY & SWIFT. 1981) -
Mvotis blvtliii usuallv iïives birth (inc or t\vo weeks

later than ;W. itiyoris, irrespective of thé Libsnlute
tirning ol- parturition oi thé iLittcr (R. Arietlaz &

A. Lugon, Linpubl. ). However, in areas with nume-
rôtis cockchafers Meloionîha meloîontha. for ins-

tance EJpper Vi ilai.s, îhis chronolosicnl gap

disappears almost totally during years of high cock-
chafer abundance. since cockch.ifers represent thé
most important alternative food source for M. blvthii
in late spring and early summer (ARLETTAZ,
1996). But cdckchafers are nowadays scarce in thé
intensively cultivated area around Fully's colony
(personal observations), where thé late-born pup was
foLind. There. as a result. M. blyihfi can apparently
only rely on bush cricket prey (ARLETTAZ, 1996).
Because bush crickets do not exhibit striking bet-
wcen-year population ftLictuations, contrary to cock-
chafers, climatic facîors can be seen as thé main

potential source of variation for thé timing of partu-
rition in M. hivrlii! at that site.

A dramatic drop of ambient température occur-
red aver a 20 duy period in late June - early July
1996 (meteorolos. ical station ot'Sion, 480 m altitude,
ça, 20 km diytant from Fuliy's colony; data provided
by thé Svviss Meteorologicnl Institute; Fig. 2), i. e. at
thé moment when parturition of M. blyîhii tr^ditio-
nally takes place in that cuiony (see below). This
event was accompanied by fréquent rains, and even
heavy snovvfalls in thé stirrounding muuntt iins (Fig. 2).

On 8 July 1996, for instance, thé mean daily tempc-
rature reached ils lowest point ever (ll. 5°C) between
May. 20th(irC) and September. 8th 1996 (l l. 5°C).
Moreuver. snow covered thé upiands down to an
altitude of 2000 m on thé foliowing night (P. -A.
Oggier, pers. comm. ). It should be noted hère that ail
three colonies are situated at 460-675 m altitude,

whereas average altitude of feeding grounds is
around 1000 m in M. blythii (ARLETTAZ. 1995).
thus exposing potentially favorable habitats, and
prey occurring therein, to extremely cold conditions
for thé season. This marked seasonal decrease in

température déviâtes strikingly from thé avcrage
values obtained over 15 years, and falls well below
thé lower limit of thé 95% confidence interval curve

for thé penods 21-26 Junc and 30 June - 12 July 1996
(Fig. 2; confidence lirnits are not illustruted to aid
clarity). Givcn that most insects, except some moths
and Diptera, remain inactive when températures
drup below abolit 80 C (RYDELL. 1989. R. Arlettaz.

unpubl. ), we can assume that bush cricket activity
was ulsu reduced considerably during that cold spell.
thcreftire creating poor foraging conditions for
M. hlvlliii.

Primipat-ous femule mouse-eared bats tend to
give birth later thun experienccd parturiparous
(émules (R. Arlettaz. unpubl. ), as established in
ulher bal species (RANSOME & McOWAT. 1994).
We therctnre think that thé mother ot' thé late-born
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Fi.e. 2 : Rainfal] and température for thé pcnod April-October at Sion's meteorological station. Valais, south-
western Swilzerland (data from thé Swiss Meteorological Instilule). (a) Précipitation (1996 only). (b)
Daily mean (black line) and mimimum (grey line) ambient températures (1996); nutc thé cold spell in
late June - early July 1996 (period indicated by thé vertical bars), when parturition af M. hlythii [raditio-
nally tnkes place in thé study . irea.

pup, primiparous in 1996. was forced ta enter into
torpor (EISENTRAUT, 1937) during thé cold spcll
in late June - early July. just prior to delivering. with
a potential corresponding shift of up to 15-20 days in
parturition dale. Other mothers also had tu face thé
same harsh environmentul conditions, ot course;

however, because most of them had probably

already givcn birth just before thé beginning ot thé
cold spell (werc they more effecient foragers ?),
there was no such shift in birth timing, but a possible
subséquent reduccd development (jt tlicir young
which appearcd to hâve survived thc perincl. It

should be notcd hère thaï t'emale mou.se-eared bats
mav leave their vouny un^ittended in nurseries for

many successive days clunng cold s'pells (ROER,
1962; AUDET. 1990), usually spcnding thèse cnti-

cal pcnods in a torpid state in alternative, usually
solit^ry roosts within their own feeding grounds
(radiolrackini: data; R. Arlcltaz, unpubl. ). Mthough
we did nul moniliir thc patlerns ot roost occupancy
at Fuilv durin'j thc bfceding seasun in 1996, data
collected at Rarnn's nursery coiony (70 km east ni
thé former) suppd rt our hypothesis of a very del. iycd

partuntion in some bats. Thcre. on thé night ot 8-9
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July 1996 (minimum outdoor température ofça. 7°C),
no temales returned to thé colony between OlhOO
(arriva) lime) and 05h00 AM. There were. however.

ça. 30-50 adult temales présent in thé attics, snine of
which were in torpor. Thus, thé gréât mnjority of
young were not suckled on that night and at least
during thé tollowing day also.

Still inexperienced at foraging in early October.
thé late-born juvénile could no longer reach thé criti-
cal body mass necessary to be prepared for hiberna-
tion. Though thé fate ofhis mother remuins unclear.
it is questionable whether she vvas herself able t(i
cope wlth thé difticult task of stocking fat réserves
so late in thé season, when thc weuther started to

deteriorate (Fig. 2) und insects were bccoming
scarce. As a result, we would not be suprised ihat
she did not survive thé tbllowing winter, poysibly
paying with her life for thé extra costs of a late bree-
ding attempt [for a broader disciission of thé topic,
seeRANSOMEf 1995)].

Thèse observations demonstrate once again Ehat
timing of partiirition can be under thé strict control
of meteorolo.eical factors (EISENTRAUT. 1937;
RANSOME. 1973; RACEY & SWIFT. 1981;
LEWIS, 1993; McOWAT & ANDREWS, 1994-95;

RANSOME & McOWAT. 1994). It further suggests
that extcnsive use of torpor is stil] possible in very
late pregnancy. as suggested by RANSOME (1973,
but for other reasony than poor weather conditions)
and STUDIER & O'FARRELL (1980), bu! contnlry
to thé view by SPEAKMAN & RACEY (1987), and
RACEY & SPEAKMAN (1990). Thé laller claimed
that torpor is not used by tidult fcmale bats near deli-
very because of thé increased risk of fêta] murtaiity.
In fact, this apparent discrepancy could merely result
from différent npproaches of thé problem. Whilst
some pregnant females do remain homeothermic in
nurseries during adverse meteorological conditions,
others may temporarily leave thé colony to use tor-
par in cooler sites, as esîablished either by radiotrac-
king of mouse-eared buts (AUDET. 1990; Arlettaz,
unpubl. ), or visual observations wiîhin nursery
roosts (this study). Thus, thé array of thé various
energetic stratégies adopted by individuals within
thé colonv as a whole should be taken into account

when tackling this question.
Our observation also provides some direct illus-

tration of thé conséquences of late parturition for
ofTspring survival. Such findinys are consistent with
thé results ot thé single available li)ng-term investi-
gation ot'thé life-history strutegies evolved by inscc-
tivorous bats (RANSOME, 1989, 1995). As a
caricature of a particularly bad reproductive tactic.
this case exemplifies how natural sélection c;in
modulate and eventually rcstrict thé sets of iil'c-hisîory
stratégies potentiully available to inscctivorous bat.s
subjccted to i\ highiy se;isonul environment.
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RESUME

Dans les Alpes suisses, une femeile de Vespertilion
petit miirin (A^v^/;.v blyflia} a mis b.is .iux environs
du 15-20 août 1996. Cette observutiDn constitue

apparemment la date de pt irtLirition la p!us tardive

notée chez une chaiive-souris des zones tempérées
de l hémisphère nurd. La chauve-suuris était tnu-
jours allaitante le 5 octobre, si)it pratiquement un
mois plus lard que la d. itc de lactation la plus tardive
notée en 15 ans d'étude (1981-1995) au sein des

mêmes populations. Cette mise-bas tardive a proba-
blement été causée par une période de froid exception-
nelle à fin juin - début juillet 1996; les conditidns
météorologiques ont selon toute vraisembîuncc
contraint la mère à entrer en torpeur en fin de gravi-
dite, prolongeant ainsi la durée de la gestation.
L'observatinn est discutée dans le contexte des str. ité-

gics de cycles vitaux adoptées pur les chyuves-. souris
insectivore. s des zones tempérées.
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Synthèse des données sur la répartition en France
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Miche] BARATAUD'. Christian JOULOT2& Daniel DEMONTOUX'-

1 Vaîîégeas 87400 Stitivitii / Vige, Ft'aiice
- 04530 Touftioiix, France

3 06470 Enrraunes, France

Abstract. Distribution in France of £. nilssoni (Keyserling & Blasius, 1839) and Ve\pertilio rniiriiiiaf
(Linnaeus, 1758); an up-tu-date review. Epte<>ici<s nilssoni and Vespcniiio inifrinits are very rare species in
France. Since 1980, thé incrensing number of batworkers has allowed to collect several datas, outlinin^ thé
répartition of the.se two species. Old datas hâve been checked. to c-ome up with i\ synthesis i)f thé fegistcrcd
datas,

Keywords: E. nil.f.soni, V. fîuu'inus, France, distribution.

La Sérotine de Nilsson (Epte.sicia ni!sv(mi) et la
Sérotine bicolore {Vesperîilio murinii';) sont
rarement observées en France. L'atlas national de

1984 (S. F. E. P. M. ) ne signale la première espèce
qu'en Haute-Savoie (Col de Bretolet, AELLEN,
1961) à la frontière tranco-suisse, et cite six

mentions pour la seconde (Moselle, Saône et Loire,
Rhône et Isère).

Or, c'est surtout après 1980 que de nombreux
naturalistes ont débuté des inventaires régionaux sur
les chauves-souris. De nouvelles données sont ainsi

disponibles pour préciser la répurtition française de
ces deux espèces dont les populations fréquentent
surtout le Nord et le centre de l'Europe.

Vespertilio murinus: (cf. tableau de synthèse des
données et carte de répartition au 30. 10. 1996)

Résumé: 33 données sur !4 départemenî^, des
Ardennes nu Mercanîoitr. Concenîfiiîion (l'âne

partie de ces données en Isère. Colonie de i}]ise-hcis
la plus proche pf 'è^ du Lcic de Neifchûîel (Siti.we).

La validation des données anciennes de

Vespertilio murinus pose un problème particulier. En
effet, cette appellation, due à Linnéc en 1758. a été
attribuée au Grand Murin (Myoii. v /nyotjs) pur

Schreber en 1774. Cette synonymie entretenue p;ir Iti

suite voit le Grand Murin successivement dénommé

Vcspcrtilio myotis (Borkhausen, 1797) puiti Myod.'ï

mitriiîiis (Koch. 1863).

La confusion règne donc chez les auteurs jusque
vers 1940, malgré la mise au point de MILLER
(1907) qui met de l'ordre dans les familles et les
genres de chiroptères. En 1947, P. RODE met
encore en yarde contre la confLision entre la

"grande" (- M. niyntis) et lu "petite" (= V. mitrinii^}
chauve-. souris murine.

Ainsi toute collection ancienne contenant des

exemplaires étiquetés Ve.̂ perîiiio murinus (et non
Vespertiîio discolor, Nattercr. 1818) ou Sérotine
bicolore mérite d'être contrôlée.

C'est le cas du Musée Lecoq de CIermont-
Ferrand (Puy de Dôme) où un individu femelle
capturé en juin 1880 à Ebreuil, dans l'Allier, est
déposé .sous le nom de Ve.vperado murinits. Un
contrôle de Y. rl'upi nier (comm. pers. ) en 1994

montre qu'il s'agit en fait d'un Grcind Murin (Myofi.v
nî\~o!is).

Une donnée de 1911 provenant de i'Isère n'a pu
être vérifiée. lîlic provient du Bulletin de la
Société Dauphinoise, séance du 15 février 1911:
"Monsieur Jean M til 1er présente une chauve-
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souris provenant d'une galerie souterraine aux
Coulmes de Malleval. à environ 1330 m

d'altitLide. Il s'agit d'un superbe échantillon de
Ve.fpertilio miiriiîiis L.". Maigre les recherches
de Jean François Noblet et Armand Fayard,
notamment au Muséum de Grenoble, le cadavre

n'a pu être retrouvé. Dans le doute, nous n'avons
pas mentionné cette note dans le tableau de
synthèse.
Par contre, l'individu trouvé à Uriage (Isère) en
1937, est bien déposé au Muséum de Grenoble.
Un contrôle récent (novembre 1995) de J. -F.

Noblet (comm. pers. ) a confirmé l appartenance

à V. DiiiraiK.f, C'est donc la première mention
française connue.
L'individu mâle retrouvé mort le 21. 10. 1960 à St

Jean de Moirans (Isère) par G. Rcnevrier, avait
été bagué au Col de Brctolct par G. de Crouzaz
le 26. 08. 1959. Il avait donc parcouru 130 km
vers le sud-ouest (AELLEN. 1983).
Les notes concernant des animaux en hibernation

(ce qui empêche toute manipulation) proviennent
cl'observateurs habitués à li i reconnaissance de

l'espèce ou ayant fourni des données descriptives
ne laissant aucun doute (idem pour E. nilssofii).
Les contacts au détecteur d ultrasons ont été

Sémtine bicolui-e: c;irte de i-éparlition att 30. 10. 19%. 0 dcmnce avant 1980. . donnée 1980 à 1996
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réLiiisés "rfice à des Petterson D 980 dotés dll

système d'expansion de temps (mémoire 3
secondes). Des critères fiables d'iclcntitication
pour les deux espèces ont été mi.s en évidence
dans le cadre d'une étude récente (BARATAUD,

1996).

Eptesicus nilssoni: (cf tableau de synthèse des
données et carte de répartition au 30. 10. 1996).

Résumé: 58 données sur !0 dcpartemenîs. Plia d iin
fiers fie celles-ci concerne l'Ahacc (Hatit et Bas

K/»'n;.
La donnée la plus ancienne reste celle de HEIM

DE BALZAC, en 1931.
Les captures au filet sur deux localités éloignées

de 56 km à "vol de Sérotine", de lemciles lactantes,

rendent probables la présence d'une. voire deux,
colonies de mise-bas dans le B^is-Rhin. De même, lu

présence d'un groupe d'individtis en chasse cluns lc
D(. )ubs en août 1995. rappelle le comportement des
colonies de Sérotincs de Nilsson se reproduisunt
dans le Val de Travers (Jura suisse) à une dizaine de

kilomètres sculeinent (J.-D. Blunt. ciïmm. pers. ).
L'espccc est désormais notée ttéqL iemmcnt dans

[es Alpes, ncitamment clans le Pure National (. les
Ecrins où 13 sDirécs cl'inveiitL iit-c au détecteur

d'ultrasons (en aiiût 1992 et !994) ont révélé s^i
présence sur ,si\ localités. Dans le Parc Nutional du
Mercantotir, en août lt)95, des individus en ch. i.ssc
active étaient ccintactés en deux localités sur les six

inventoriées. Les mentions des Alpcs-Marittme.s
sont les plus mcfidion;iles en ïïurope. D;ins ce
secteur sous innuence médltért-.inéenne. l espèce est
surtout rencontrée entre 1700 et 2000 m d'altitude.

Sérotine de Niisson : carte de répartit ion au 30. 10. 1996. C) donnée avant 19^0. . donnée 1980 ;i1996
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RESUME

Eptcsicus nilssoni et Vespertiîio nianniis sont deux
espèces nires en France. L'augmentation du nombre
d'observateurs depuis 1980 a permis de récolter
plusieurs données précisant la répartition de ces
deux sérolines. Un contrôle des données anciennes .1

été effectué permettant ainsi une synthèse des notes
validées.
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Les puces de chauves-souris dans les Alpes et les Pré-Alpes
françaises (Insecta - Siphonaptera - Ischnopsyllidae)
Jean-Claude Beaucournu' & Jean-François Noblel2

Laboratoire de Parasilolog/e el Zoologie appliqi ice, Facilite île Mcdcciiir. m'cniic ihi Pmf. Lcim Brrminl.
35043 Rennes Cedex. France

1 diâteait àe Rochaswn. 38240 Mevlaiî, France

Abstract. Thé bat Heas in thé french Alps and surroundings (Insecta - Siphonaptera - Ischnopsyllidae).
We hâve studied 25 species of bats in thi.s area. We hâve collected 11 uf 12 Ischnopsyllids known in France un
19 host-species.

Keywords : Bats, Fleas, Ischnopsyllids. Alps, France.

INTRODUCTION

Nous étudions les chauves-souris du département de
l'Isère depuis 20 ans et dans les dix dernières

années, nous avons élargi notre champ d'activitc sur
l ensemble du Sud-Est, particulièrement dans les
espaces protégés (Parc national du Mercantour. des
Ecrins, Réserve naturelle des hauts plateaux du
Vercors, Réserve naturelle de géologie des Alpes de
Haute-Provence) des départements des Alpes-
Maritimes, des Alpes de Haute-Provence et des Hautes-
Alpes.

Pour les besoins de nos travaux, nous avons été
amenés à manipuler plus de 1. 000 chauves-souris de
25 espèces sur les 29 que compte notre pays. Le pré-
sent travail donne les résultats concernant les puces
trouvées sur ces chauves-souris.

MATERIEL ET MÉTHODES

Les chauves-soLtris ont été soit attrapées au filet
japonais, la nuit en sortie de sîte ou sur un terrain
utilisé pendant l'activité nocturne (chasse, boisson,
transit... ), soit capturées à la main ou à l'épuisette
dans un gîte de repos diurne.

Nous avons suivi a la lettre le code de déontoioaie
adopté, sur proposition de la Fédération Rhûnc-
Alpes de protection de la nature, par la Société fran-
çaise d'étude et de protection des mammifères. Nous
avons renonce aux captures en période de létharyie

hivernale, aux dérangements d'essaim de reprcïduc-

tion et limité les manipulations uu .strict nécessaire.
La récolte des parasites, dans ce.s conditions, n'a

pas été systématique. Elle a été faite lorsque les
parasites étaient bien visibles, dans ie ca.s d\inimaux

très infestés ou lorsque le temps imparti permettait
un examen détaillé. Pour cela, l'opéraleur soul'nc sur
le pelage pour écarter les poils grâce à un tube de
stylo bille vide et attrape les parasites avec une pi nce

(BEAUCOURNU & LAUNAY, 1990). Ceux-i:i sonl
stockés dans des tubes hermétiques (type tubes à
congélation) remplis d'alcool à 707r et étiquetés
(mention de l'cspèce de chauve-souris. date. com-
mune, département, nom de l'observatcur) à l'aide
d un feutre indélébile.

Sur les 25 espèces manipulées, 19 ont donné des
parasites et 14 d'enlrc elles, des puces. Mentionnons
la présence de puces récoltées par d'uutres natura-
listes sur 3 espèces de chauvcs-souris fBarbastelle
{Barbaslella barbastelliis), Grand Rhinolophe
(Rhinolophii^fernimequDiutn} et Molos. se de Cestoni
(Taàaridu tenioti^},

On se rendra compte à la lecture de cette note de
l'étendue de nos lacunes et du fait que nous avons
examiné peu de Rhinolophidés, espèces rares mais
faciles a déterminer sans capture et donc mnins
manipulée.s que d'autres.

Ce fuit. joint à i'absence d'étude de chauves-souns

en période d hibernation, explique ou justifie
i absence dans nos recuites cie Rhinolopîiopsytia um-
pecîinata, puce infcodée aux rhinolophcs. et la rareté
de.s Nycîeridop^yila, puccs à phcnologie hivernale.
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ETUDE FAUNISTIQUE

Sur l'ensemblc du territoire français métropolitain. 4
genres d'Ischnopsyllidés (les seules puces holaic-
tiques inféodées aux chauves-souris) sont connus,
regroupant 12 espèces.

La zone étudiée ici a le mérite d'êtrc, au moins

sur le plan géographique, limitée d une façon par-
faite par, à l'est. les Alpes formant frontière avec le
Valais suisse et l'Italic, du Val d'Aoste à la mer; au

nord par le Lac Léman et le Rhône; à l'ouest, par le
Rhône seul; au sud, par la Méditerranée. Celle zone
recouvre 10 départements (carte l). Il est bien évi-
dent que si ce cadre est pratique, il ne correspond
pas à une unité biogéographique. C est toutefois, a
['heure actuelle, la région fninçaise dont la faune en
Ischnopsyllidés est la plus riche qualitativement,
puisque 11 des 12 puces signalées de notre pays y
sont connues. Si la variété des climats (de i'alpin au
méditerranéen) et de l'altitude (de moins de 10 m à

1923 m pour les spécimens cités ici) y sont peut-être
pour quelque chose, nous pensons surtout que e el it

'î

Haute-Savoie

SUISSE

.\. <"-

ia continuité de notre programme de recherches
d'ectoparasites, mené depuis plus de onze ans. qui
en est Fexplication.

Pour être plus complet, nous avons adjoint à
notre étude les quelques données bibliographiques,
et les exempli iires récoltés par d'autres correspon-

danls figurant dans les collections de l'un des signa-
taii-cs (JCB) : les noms des collecteurs figureront
donc dans cette liste1 et nous en prufituns pour les
remercier vivement de leur aide.

Genre Ischiwpsyllus VVestwood, 1833

Toutes Ses espèces signalées de France sont retrou-
vées ici. Bien que certaines soient présentes toute
i'année SLir leurs hôtes, la phénologie générale de ce
yenre est estivale.

l - Ischnopsyllas (i'ichnopsylhis) eîon^aîus (Curtis,
1832) (carte 2)

/. eion^atus est une puce paléarctique (des Açores cl
des Iles Britanniques au Jcipon), inféodée à lu
Noctuic commune, /Vvc'rc;/fY.î noctula. Une seule réfé-
renée, douteuse, était signalée de France : Bas-Rhin
(BEALICOURNU & LAUNAY, 1990; cf.
BEAUCOURNU & NOBLET, 1995).

Isère : Chatelus. sur N. noctulu (BEAUCOUR-
NU&NOBLET, 1995).

ITALIE

\.

'*^. Isère

H' .S<
'J

HauUs-Alpcs
Drômc f-? /\

^ ^^-ri
''. / A.

^-~-^s'. Aïs^k '"-^]
H.lulc-Provcncc -^ ^^_ {

Vauclmc f_ ^ MMi'UDM ;

^;^/^s.
Soucbcs-du-Rhônc ;

r'
Vu

MEDITERRANEE

Carie l : Locali.satinn de l;i X(uic et des dcpartcmenls

2 - /. (/. ; inlcrmediiis (Rothschild. 1898) (carte 2)

Cette puce est connue des Iles Britanniques à l'Oura!
sur M\'oti. \ mvotis et, surtout, Epfesicits serotiiîi^.
Dans nos récoltes. Nvctaliis leislcri. est f'réquem-

ment parasité et doit représenter un hôte primaire
comme la Sérotine cDmmune {Epîesicus scrotinus).

Haute-Savoie : Morzine. Col de Brelolet (1923 m)2.
sur .Vvcru/ii.ï nacliila (AELLEN. 1962).

Isère : Tréminis l'Eglise (950 m), sur chauve-

/ Bon nombre de? dcpartcmcnts de collecte sont déjà
signiilcs par BEAUCOL'RNU & LAUNAY. 1990
Celle note a JOIIL-, /?/. » /iiiru'. comine hut d'aftlncr
ju.sqii'à la conimunc la répartition déjà conniic. ce qui
f.iutc île plaL'e UVUIL L'LC impos. sible dans l'ouvrayc prc-
L-ltC.
Ne scronl indiquccs qiic les altitudes siipL'nciires ou

Ctïaics à 800 m. Il laiit noter toutefois que dans le cas
de cctlc statioii JLI col de BrcK. ilct. il .s'a^issait d iiôles
en miîifLition tAiïl. LRN. I%2> et donc L-clte altiLude
n'csl pl is L'c!!c dll yilc OLI Lie iti /one de chasse.
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Cane 2 : Parasites de noctules et de la Sérotine com-
m une

* ; /. eton^iitus; . : /. inîcrmedius

Carte 3 : Parasites de pipistrelles
* ; /. vanabiiis; . : /. odacfeiias.: V

nncyiaris: A :N. (oiîgiceps
: N.

souris indéterminée (E. Abonnenc rec.); Meylan, sur
N. leislcn, Grenoble, .sur N. ieislcn\ Châtelus. sur E.

seroiiniis (ces 3 dernières stations : JFN rcc. ).

3 - /, (l. ) octacteiius (Kolenati. 1856) (carte 3)

Cette espèce a une vaste répartition des Canaries et
des Iles Britanniques à l'Asie centrale. Avec son
hôte primaire, [a Pipistrelle commune (Pipislrellus
pipislrelliis}. c'est la puce de chauve-souris la plus
commune en Europe occidentale el dans le Maahreb.

Isère : La Motte d'AveilIans (950 m), sur P.
pipislrclliis; St-Pierre d'Enlremont, sur P. pip/strcl-
lus; Massieu. sur P. pipislrelliis; Choranche. sur P.
pipislrelhis; Avignonel, sur P. pipistrclliis; St-
Egreve, sur Pipistrclliis kiilili. St-Ismier, sur P kii/ili:
Mey[an. sur P. hihli et N. lcislcri (Inules ces sla-
tions : JFN rec.}.

Hautes-Alpes : St-Jacques-en-Valeaudemar (850 m).
sur P. pipislrelliis (JFN rec. }.

Alpes-Maritimes : Sospel. sui P. pipivrrclliis
(JFN m. }.

4 - /. {l. } simples Rothschild, 1906 (carte 4)

Cette puce est présente dans toute l'Europe, surtout
occidentale, sur des murins de petite taille, Mvotis
mysîacinus et Myoîis nattereri essentiellement,

Haute-Savoie : Morzine. Col de Bretolet (1923 m),
sur M myslacinus (AELLEN, 1960).

Hautcs-Alpes : Villard d'Arène (1750 m), sur
M. nattereri (JFN /TC. ).

Alpes de Haute-Provence : Mirabeau. sur M.
nanereri; Le Chaffaut-St-Jurson, sur M. iiallereri:
Rougon, sur Myoîis daifbemoni (toutes ces stations :
JFN rec. ).

Alpes-Maritimes : La Bnaue, sur M. nattereri
(JFN rec. ).

5 - /. (l. j viiriahilis (Wagner. 1898) (carte 3)

Bien que c'onnue des Iles Britanniques à l'Oural,
cette espèce semble rare partout avec son hôte pri-
maire. [;i Pipistrelle de Nathusius {Pipisirelliis
naflinvu).
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Carte 4 : Parasite des petites espèces de mui-ins
. : /. simplex

Carte 5 : Parasites de la Barba.stelle et d'iireillartls
# : /. tîcwctetitts, A. : N. penfitde/ia

Hautc-Savoie : Morzine. Col de Brelolet (1923

m), sur P. nathiisii (AELLEN, 1960).
Isère : Domène. sur P. iiatliiisii: La Tninche. sur

P. iiatliiisii: Meylan, sur P. nalhiisii et sur P. kiilili;
N. -Dame de Gommiers, sur M daithcntoiis (toutes
ces stations : JFN rec).

Alpes de Haute-Provence ; Digne. sur P. kuhli
(HOPKINS & ROTHSCHILD. 1956).

Bouches-du-Rhône : Le Sambuc. La Tour-du-
Viil.it. sur P. nallmsii (AELLEN, 1960).

6 - /. (Hcxactcnopsylla) hexactciuis (Kulenali. 1856)
(carte 5)

Cette puce est de répartition pLildarctique de

['Atlantique à la TransbLiïkalie; ses hôtes primaires
sont les représentants de l'ancicn genre SvnofK'i,
actuellement repartis dan^ P!ccot!^\ les tireillards
(avec 2 espèces /î. aitnîK. ^ l'Oreillurd roux. ou ctim-
mun. el P. uuslriiiciis, l'Oreillard hnin. eu mcndiiin. il)
et Barhastelîa. la Barbustelle commune B. h(iilw.\-
reêliis.

Haute-Savoie ; Morzine. Col de Brelolet (1923 m).
sur S. barbaslelliis et P. aiiritiis (AELLEN. 19601.

Isère : Crémieu, sur Myatis sp. (D. Anagno

rcc. ); Le Perier (900 m), sur P. auntus; Sl-Pierre
d'Entremonls. sur P. aiiritiis : St-Hilaire du Touvet
(1650 m), sur P. aiiriliis; Le Moneslier d'Ambcl
(950 m), sur P. aiiritiis (ces 4 dernières statiiins :
JFN rec.).

Hautes-Alpes : St-Firmin-en-Valgaudemar (850 m),
sur P. fiii.'ïtt-iiicii. ï (JFN f-cv. ).

Alpes-Maritimes : Sl-Etienne de Tinéc (1200 m).
sur P. aiuitu>;\ Snspel, sur P. (tu.^ndciis (ces
staticins : JI7N rcc. ).

Genre Rhinnlophopsylla Oiidemans, 1909

Ce seni-e est palcarctique (mais n atteint p-.is, cuneu-
scmcnl. les lies Bnl. inniques alors que ses hôtes y
sont présents) cl ylrotrupical, 'l'ruis. au moins, de ses
4 espèces sont uniquement ou préicrentiellcment
liées aux espèces du genre Kliiiiriliiphiis. L.i phéniilo-
"ie de ce wmc e^t. en Europe, estivale,
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7 - Rhsnoiophopsyîîa ifnipecîinaîa itfapecnnnra
(Taschenberg, 1880) (carte 6)

/?. iinipecttnaîa a une vaste répartition : du Maroc et
de la Péninsule ibérique, elle s'étend jusqu'à l'Asie
centrale. La forme nominative occupe l'Europe et
une partie de l Asie mineure. Elle est liée aux rhino-
!ophes et particulièrement, en France. au Grand
Rhinolophe {Rhinolophu. f ferfiiiiiec/ititiiiin) et au
Rhinolophe euryale (Riiino!opliii\ curyaîe}, espèces
en forte régression dans notre pays.

Alpes de Haute-Provence : Digne, sur R. ferru-
mcr/uÏHiHn (HOPKINS & ROTHSCHILD. 1956).

Bouches-du-Rhône : Le Sumbuc, Salin-de-

Bndon, sur Rhinolophus sp. (Y. Golvun rec. )'\

Genre AraeopxyÏla Jordan & Rothschild, 1921

Araeopsylla est lié aux Molossidés de l'Ancien
Monde, Afrique et Asie. Une espèce parasite le
Molosse de Cestoni {Tadarida îenioîis}. unique
représentant, ̂ /-o/3iï/?c européen, de cette famille.

8 - AraeopsyUa gesîroi (Rothschild. 1906) (carte 6)

Cette espèce est cantonnée au Bassin méditerrLinéen

(et sans doute aux Canaries). Lu capture la plus sep-
tentrionale de l'hôte est en Suisse. A. ^csîro't est de
phénologie estivale.

Haute-Savoie : Morzine, Col de Bretolet (1923 m),
sur T. teiiiotis (AELLEN, 1960).

Var : St-Raphaël. sur T. îeniotis (C. Jouiot /.ec\)4.

Genre Nycteridopsylla Oudemans, 1906

Ce genre est le seul où une espèce signalée de
France (N. eiisarca dans le Haut-Rhin) manque à la
région étudiée ici.

9 - Nycteridopsylla ancyturis afîcvtuns Jordan, 1942
(carte 3)

N. aiicyluns n est connue que du bassin méditerra-
néen occidental; c'est un parasite de pipi strelles.

.
/-^-ri

^ ̂ v/ ^.
v-^.. . >/-*. t '*

Carte û : Parasites de rhinolophes et du Molosse de
Cestoni

. : /?. tititpecfitiata; * : A. ^c. 'itroi.

Isère : Crolles, sur P. pipsssrelîifs (JPN rec. ).
Alpes-Maritimes : Pont de Clans, sur P. pipis'

îrellus (C. Joult)t rcc.}.

10 - N. langiceps Rothschild, 1908 (carte 3)

Cette puce, le plus souvent collectée sur pipistrelles.
semble relativement euryxène. Sa répartition s'étend
de l Irlande à la Turquie. Elle n'est pas. à ce jour,
signalée d'Afrique du Nord.

Isère : Domène, sur P. nathasii\ Corenc. sur P.

nathitsii\ Tullins. sur P. kiihli; Mevlan. sur P. ficifliu-

su et P. kifhli (toutes ces stations : JFN rec. ).
Bouches-du-Rhône : Marseille, sur P. nathusii

(récoltcur non connu).

Notons que les dates de ciiptLire de ces prclc\'cmcnt.s
sont. respectivement, août 1908 ctjuillcL 1956
La référence " Alpcs-Marilinies " 111 BEAUCOL'RNU
& LAUNAY (1990) est une confusion avec le dcpartc-
ment limilrophc du Var.

11 - fV. pemuctenu (Kolenati, 1856} (carte 5)

Connue d'Eurupe et d'Algéric, cette puce est, bien
qu assez eiiryxènc, surtout notée sur la Scrotine
commune, la Burba^tellc et les oreillards.
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Haute-Savoie : Esserts-Salève, sur B, harhastei-

las (AELLEN. 1960).
Isère : Corenc, sur P. nciîtîii. sii (JFN rcc. ).

CONCLUSION

S'il y a. apparemment, peu d'espoir d enrichir la
faune française en ce qui concerne les puces de
chauves-souris, les résultats de nos enquêtes mon-
trent l'intérêt d'une recherche suivie et non de prélè-
vements ponctuels ou accidentels et nous pouvons,
au passage, relever l'insuffisance de nos prospec-
tions dans la Drôme. le Vaucluse et les Bouches-du-

Rhône. Nous espérons que, convaincus de l inocuité
de nos méthodes (et du peu de temps que prend cet
"épuçage"), nos collègues aideront à mieLix
connaître cette faunule parasitaire, peut-être sans
incidence pathologique, mais passionnante dans le
cadre de cette biodiversité qui nous environne.
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RESUME

L'ctude de 25 espèces de chauves-souris de cette
région a livré (sur 19 espèces-hôtes), 11 de^ 12
Ischnopsytlidés connus de France.
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Tendances démographiques opposées chez deux espèces
sympatriques de chauves-souris, Rhinolophus hipposideros
et Pipistrellus pipistrellus: un possible lien de cause à effet ?

Raphaël Arlettaz', Guy Berthoud & Michel Dest'ayes
/ Insîftuî de Zoologie et ciEcolo^ic AitiiHdSe, Uiiivff:\i!c cic iMiisanne, 1015 LcsuMinnc, Sitf.\xc

Abstract. Opposite long-term démographie trends in thé synipittric bat species Rhinolophu^ hippo\ufero!<
and Pipistrellus pipistrellus: a possible causal relationship ? Opposite lcing-tcrm démographie trends arc
reported for thé sympatric bat species Khinolopliifs hipposiclero. '; and Pipi ^ffdiKs pipisfrclln.^ at t\vo unLicf.iïfDund

sites in Switzerland. R. hippoftderoa has taced a dramatic décline in thé two arc.is in thé 60's und 70's. and is
now extinct. At thé same time, thé popult itions of P. pipi xît-eîli^ hâve substuntially increascd, It i.s suiz^esteci that

thé adaptation of P. pipi sîrelhis to forage upon insects attracted by street lumps could be thé reason fnr its currcnt

sLiccess. Thé négative corrélation between thé trends observed in thé tvvo species mi^ht possibly retlect iï case i. )F
compétitive exclusion; this scénario has not been envisayed so far to cxplain thé décline of R. hippo'ihleros. Thc
relevance of this hypothesis could be tested by louking at thé ecoiogical overlnp in thé u.se of tropîiic resoiirces
and foraging space by thé two species in sympatry.

Keywords: Interspecitic compétition. Pipfstrelias pipisîre!itts, Long-term population dynamics. Keyression,

Rhinolophiis hspposfderos, Species décline.

INTRODUCTION

Lu majorité des espèces de chnuvcs-soLiris euro-
péennes ont subi une baisse drastique de leurs elïec-
tifs au cours des décennies d'après guerre, en
pt irticulier semble-t-il en Europe centrale et occidcn-

taie (STEBBINGS & GRIFFITHS. 1986). Ce déclin
est largement documenté en ce qui concerne, d'une
part, les espèces hibernant dans les cavités souter-
raines et, d'autre part, celles qui exigent des volumes
assez conséquents pour l'instaliation de leiirs cuîo-
nies de reproduction, notamment les Rhinolophes et
les grandes espèces de Murins. Ces derniers ont pro-
fité des structures artificiellement offertes par les
constructions humaines, occupant notamment les
combles d édifices leur rappelant leurs grcntes d'ori-
gine. Ceci leur a probablement permis d'étendre leur
aire de répartition, jadis confinée aiix régions méri-
dionales.

Si l'on oinet volontairement l'ensemble des

études effectuées sur les populations hibernantes de
chauves-souris, toutes les études de suivi à lonL1

terme de populations reproductrices . sont biaisces à
la faveur des yîtes faciles d'Liccès. notamment des

combles et autres grands volLimes d'cdillcc^. qui ^tint

justement occupés par les espèces sus-mentionnées.
On ne dispose par contre que de données cxtrcmc-
ment fragmentaires, et par là même salivent peu
concluantes, sur l évolution démographique récente
des e.spèccs occupant des structures plus exigue.s
pour établir leurs colonies (cavités d'urbres, anf'rac-
tuosité.s de rcichers ou de bâtiments), ou qui ne sont
pas strictement inféodées nu milieu souterrain pour
l hibernation.

Or, la majorité des espèces européennes appar-
tiennent à ce second groupe de chauves-souris qui
passent facilement inaperçues. Il est donc très diffi-
cile de savoir dans queîle mesure l'infurmution dont
on dispose représente une réalité extrapolabie à
t ensemble de la faune c'hiroptérdlogique. En porte-
à-faux avec la plupart des autres travaiix, plusieurs
études récentes ont toutefois suggéré que certaines
espèces ont augmenté leurs cltcctifs (HI sont en train
de coloniser de nouvelles régions. C'est le cas par
exemple de Myoîi^ iSiiithenionL une espèce cha.ssant
à la surface des plans cl'eau qui aurait bénéficié de
l cutrophisation géncrulisée profitant à certains
insectes aquatiques (KOKUREWICZ. 1995). Des
tendances similjires ont été ra[)portées chez Pip^ti'cllas
kuhlii (ARLbTTA/. el til.. 1989; BAUER. 19961.
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llyiisiixi i .wvii (.SPITZI;Nlil';RC;r-:R. I9')7| ut Eiilrsi-

ni.i iiilssiini 17.1JKAI- & GAISI.RR. 198e)). s. ins tiiu-

tct'ois que les Ciiu.ses de ces L'hnn^ements aicnl ûte
identiïïces. Hn Suéde. RYDRI. I. (19Sy. l')y2;il a

suggère qi ie l'aclaptation rapide de Epu'.^icii. \ lai.^oni

a l'exploitation des insectes attires par les lampa-
daires pourrait expliquer son abondtince actucilc.

muis sans poiivtiir étayef cette as.sertit. in pat des dun-
nées dcm<igraphiqucs fiables.

Niuis prc.sentons ici les résiiltat. s d un stiivi sur
plusicLir.s décennies de l'cvolLition clémt)yr.. iphkjLte
de deux es;)èces classiques de la faune européenne.
le Petit Rhinolophe Rhinoiophu^ hïppa^K. k'i't^ et iii
Pipistrelle commune Pipï. ^tfeîliis pipi><trt'Uit\, ^111 sein
de deux cavités souterraines de Suisse (. )(.'  identn le.

J.es résultats sont di.sciités dan.s le contexte de

l'or^anisation des communautés de (-hau\es-s<. )iiri.s

européennes et de in possibilité d interterenL'cs éco-
logiques coinme faL-teiirs d'exclusion compétitive.

lc)97). Bien cjiie l'et'tort d'cchnntill(. >nnage diflere
entre les deux périddcs (Tableiui l), des technic|Lies
de siiivi idcntiqiie.s ont été iitilisécs: comptages

visuels directs en hiver, pose ci'un tilet à ia section la
plus étroite de l'entrée durt int la beiie saison. Ceci

permet une ct^mpurLiison des tendances ciemcigi'ii-
phiques géncr.ilcs ciicz les deux espèces. Toutefois.
comme l'el'tbrt d'échaiitiilonnuiïe dittere éiïulemcnt

lortcmcnt clii puint de vue SLiisonnier (Tableau t}, les

changements de popi ilL itions ont été approchés par le

biiiis d'une ci}mpLitaikon. entre les deux péiiodes
(1948-1966 par rappoil il 1980-19y4). du nombre
inen.suel tnoycn d'individus ubservés p;ir visite
(Tableau II.

Le traitement statistique comprend des coi-fclt i-

tiens de Spearman (r,.
;, 

séries tempdrelles) ou de

Pearscin (r, tendunces dcmDgiaphiques opposées).
ainsi que des tests non paraniétriqucs de Wilcoxon-
Mann-Whitney.

MA'l'ËRIEI. ET MET110DES

l. e premier site (J'cUiLlc. les cuirieres de BeaLilmes
(cLintdn de Vaud. Suisse) e.st lin c<impiexe Lie cur-
rières soLircrraincs sitLie sur le versant mcriLlional dll

Jiira. Fi l'altitudc de 800 m. Il est distant de seulc-

ment 500 m dii village ie plus pi 'dche. Beaiiimes. lui-

même situé à ô50 m d'altitude; une v;iste piLiinc

inten.si'.'emcnt cultivée s'étend a un kilon-ictre de la.

La populntion de cliiruptères visitnnt L-CS cairiùres il
été suivie intensivement pur l'un d'enlre POLIS uu
L'tiuiscle l S . innées, entre 1964 et 1981 (BERTIIOIID.

1982). . ki.squ'à hiiit visites l'un y ont été elfectiiées.
Iilles comportaient en principe deux OLI tiois coinp-
tt i.̂ es hivernaux des l'>etits Rhinoiophes pendunt
librement ;ILIX platoncls. ninsi qi ic cinq sétinccs de

L'apture ULI filet réali.scL's de juillet a uctobre pour
obtenir des ddniiL'cs sur !e^ Pipistrelles. POLII' R. liip-
postck'nîs. les estimutinns de pcipt ilatinn se otercnt

aux valciifs m..txim;ile.s obieniies \M^ Llii dénnnibrc-

ment hiverna! présentant le plus t'nrt cll'cclit. Pour />.
pt psssrfllitv, l'etÏcctii de la popi ilt ition a été estime

SLir l'enscinhlc de la belle saison ail innvcn de la

méthocie de u<lptiiie-rcc..iptufc .selon Lin pi olncnlc

décrit en dclail par BERTIIOI 11) liyS2).
La seconde série de données prnvictit Lie l;i grotte

dll Poteitx (-lans les Alpes du Vt ilt iis. C'elle impt isunic

cavité est sitLiCL- a ()CX) in d'altitLicie, .snit a 130 m aii-

dessus de la plaine du Rliunc aiijtiLirt. l'hLii inlcnsi\'cmcnl
L'Liltivcc el (.lensemcnt pciiplcc. l. c.s v'isilcs y turenl
beuucoiip ["ntiins syslcin.. itit. |iies. deii.x ycncrc i!iiins de

nt ittii'Lilistcs ^'y étunl siti. 'ccLlecs. la prcmici'L' ;icli\'c

du 194S ;i IWih ll)l-:.SI:AYI;.S. 1954. 19(151. la seciiiKli;

au L'. iLirs île 1. 1 |icni.ilc D.SU^iy'H (ARI. I':1"1'..\/ n ai.

RESUI.TATS

Ail sein des deux c;ivité-s soulerniines, on note des

tendnnccs démoyr;iphiques opposées chez les deux
esjicccs en question. Au cours des années i960 et
E970. le Petit Rlunoldphe .d disparu des dciix sites.
DiiFiint pratiquement la même péritidc. les Fipis-
trellcs aii^mentaient fDfteinent . iux deux endn)its.

En ce qui ci^nceme le premier site (Beaulines,
Fi,", l), les tendc inccs temporelles à la régression

sont significatives chez R. hippo.fiticro. v (r^ - -0. 931,
n - 18. P < 0. 001). alors que la pnpulation de P.

pipi.^a'ellifs explose littéralciTient (i^ - 0. 973. n = 18.
P < 0. 001). I/évoiutitin comparée des elfectifs des
deux espèces au cours du temps présente iine corré-
lalinn nésalive (r - -0.5S9. P = 0. 01).

Le nnmbre mcnsiiel m^yen cic captures de P.

pi pi^a'elhts par visite au second .site (yn^tte du

Potciix. Tableaii l ) est nettement plus élevé ciurant la
période 19SO-1994 qi ie durant la période 1948-1966

(3. 01 ± 2. 4 versus 0. 83 ± 0. 5, U, iio = 1.1. F -
0. 003). Cette aLigmentation dans }i\ Iréquence dek>

L-aptures est pL irtictilièrcment frappante poiir les inois

de jiiillct ù uclolire. Par uillcLirs. ILI p0 [)ulation de P.

;}ipî. \!i'elli<s montre Lin acc'roisseirient siiiniliCtilit de
ses etTectits LILI cours dLi temps (r^ = 0. 463. n = 30
années cftectivcs. F < U. 05). M.ilyré le nombre très

faible U'ob.SL'rvations (. le K. hi;)poM(lcms ;iii sect^nd
site au CtHirs (. le kl première pciii.Kle. des ditterences
siynit'iL'. itivemcnt p!us ha.sses .sont ttHit de mcme

obteiitics pour l^SO-iy^4 ('es]icce éteinte) pt ir rap-

pi irt;! 194S-]l)(i&K). ;Sî()3 vursu. sO: U,, ,,, -SO. P-

O. OIS. T. ibl. II.
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Fig. l : Evolution démographique des populations de R. hipposideros et P. pipssîreîîii'i dans les carrières de
Beaulmes (Jura, canton de Vaud. Suisse), depuis les années 1960jusqu'nu début des années 1980. Les
coefficients de corrélation de Spei irman (rs) indiquent lu significance des tendances.

DISCUSSION

Tendances démographiques opposées

L extinction du Petit Rhindlophe dans nos deux sites
d'étude au cours des années I960 et 1970 confirme

les tendances générales observées chez cette espèce
dans la majeure partie de l'Europe (ROER, 1972.
1977. 1980. 1983; GAISLER & BAUEROVA.
1977; SCHOBER & W1LHELM. 1983; STUTZ &
HAFFNER. 1984; RUDOLPH, 1990; KOKURE-
WICZ, 1990; ZINGG & MAURIZIO. 1991; KULZER.
1995; MITCHELL-JONES. 1995; SCHOFIELD.
1996). L'augmentation concomitante des effectifs de
la Pipistrelle commune est par contre un fait établi
pour la première fois. Dans nos deux populations,
cette augmentation ressemble par ailleurs fortement
à une véritable explosion démographique. STUTZ &
HAFFNER (1985) et SPEAKMAN cl al. (1991)
avaient déjà évoqL ié la possibilité d'iine expansicm
récente, sinon toujours actuelle de P. pipi^îrellits.
Nos données contredisent par contre les résultats
obtenus sur sept ans par GPRIÏLL & GERELL
LUNDBERG (1993) en Suéde. Au rc.s;ard de la
faible durée de l'étude suédoise, leurs résiiltiits sont

toutefois à considérer avec prudence. Par ailleLirs.
ces tendances h L-ourt terme peuvent trè.s bien s'in.s-

crire dans le cadre des fluctuations pluriannuelles
normales des populations, surtout en m^irgc de l'aire
de répartition. Rappelons aussi que les Pipistrelles,
qui recherchent typiquement des anfractuosités ou
cavités de faible volume pour établir leurs colonies,
changent fréquemment de gîtes de parturition au
cours du temps. A cet égard, la présente étude pro-
cure des données à notre sens d'autant plus fiables
qu'elles concernent des sites où la reproduction n'a
pas lieu; nous écartons ainsi d'emblée tout artefact
qu; pourrait être induit par un déplacement des
populations reproductrices en question.

Pourquoi les pipistrelles sont-elles en augmentation ?

Il est intéressant de noter que les rares données attes-
tant de l'expansion récente de chauves-souris en
Europe concernent avant tout des pipistrelles
(ARLETTAZ el al.. 1989; BAUER. 1996; SP1TZEN-
BERGER. 1997) et des sérotines (ZUKAL & GAIS-
LER. 1989). SPEAKMAN el al. (1991) ont su.a.eéré
qiie cette augmentation était imputable à la propen-
sion des pipistrelles à occuper des constructions
humaines. Ain.si qi ie siiggéré par RYDELL (1989,

1992,11 et RYDELL & RACEY (1995). nous pen-
sons pliitût que ce phéncimène tire son origine de
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Tableau l : Nombre de visites, nombre total de chauves-stHiris observées mcnsiicllcmcnt et nombre mensuel

moyen de chauves-suuris observées par visite a 1..1 yrotte dLi I-'oteiix (Valiiis. Siiisse) ;iu L-OIII'S cies
deiix pérkides de siiivi (1948-1966 et i980-iy()4). Années etïectives = années avec ;iti inoins une
visite. I. a population de P. pspi.^ireîius (ndmbre absolti de captLire.s par an) ;i auymenlc

signil'icativcment de 1948 a 1994 Ir = 0. 463. n - 20 années clTcclivcs. P < 0. 05).

1948-1966 1980-1994

9 années effcL'tivcs (moyenne = 4.4 visiles/un) 15 années etïectives (moy. =: 4. 7 vi^itcs/an)

N visites K. hippostitt. 'ro'; P. j)!piy}rcihi^
Total Moy. Tota! Moy.

N visites R- fiipjfosuk'i'os P. f'ifH.Mr<. 'llH. '>

'\\i[iï\ Moy. 'i\)t;il Moy.

Janvier

Février

Mars

Avril

Mai
Juin

Juillet

Août

Septembre
Octobre

Novembre

Décembre

Ti)l;il
Moyenne

S D

l

3

3

"t

7

0

7

10
3

l

l

40

l

0

?

0

3

0

3

9

0

0

0

Il

l

0

0.67

0

0. 43
0

0. 43
0.2
0

0

0

0.28
0. 34

l

0

3

l

4

0

7

15
?

0

0

33

l

0

l

0.5
0. 57

0

l

1.5
0. 67

0

0

0. 34
0. 52

3

3

I&
10
7

12
6

9

-7

"l

70

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

t)

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

,1

3

14
;!

13
S 3
44

.
12

7

5

211

I. h7

l

o. s»
0.5
I. Sd
b')l
7. 33
3. 56
;i.5

2.5

3. 01
2. 42

l'adaptation cruissnnte de ces espèces à exploiter les
insectes attirés par les éclairages publics (HAFFNER
& STUTZ. 1985; BLAKE cl al.. 1994). Il est nuloire

que les pipistrelles, au même titre que certaines séro-
tines et noctule. s, en font un iisace intensif, A tel

point qu en de nombreuses régions. les éclairages
j)ublics constituent l un des ^habitats» de chasse pri-
vilc"iés de ces cht iuvcs-souris ù l heure tictuelle

(MOESCHLER & BLANT. 1990; RYDKLL &

RACEY, 1995). Apparemment, celles-ci ont partiel-
iement délaissé leurs anciens habituts pour y concen-
trcr leur uctivité de chu.sse. En ËL'osse piu exeinple.
RYDELL & RACEY (19951 uni munlré que les den-
sites de P. pipi^rfeilas sont jusqi i'a dix fois siipé-
rieures le long des allées de iL impudaire.s piiblic^ ù
v,. ipeur de mcrciirc (iiimicrc blanL 'he très crue aux-

(. [ucls les insectc. s poiirvus d'iin pliototLLL'titismL; pnsi-
lit sunt très sensibles) qi ie le lung de-^ rfuiies non

éclairées dans les znncs rurales voisines, Seloii

RYUKLL 11989. 1991l. non sculumt-'nl l;] dunsilc
des Scrotincs btiréaics /.,. n!i\. \oni cht iss. ini le lon'j

des roules éclairées en Suède est jusqu'à 20 fois
supcricurc ù cclic des rcgions agricoles jouxtantes,
mais leur succès de chasse, en termes de calories

ingérées par unité de temps. y est deux fois supérieur !
Seules les scrotines chtissant des Coléoptères coj")r<. )-

phuyes tiu-dessus de pâturages fais.uent aussi bien.
Rydcll et ses collaborateurs (comm. pcrs. ) ont par
ailleurs récemment démontré que les Lépidoptères
ncicturne.s attirés par les lainpadaif'es sont victimes
d'une inhibition des facultés acoustiques (la plupart
étant muni.s de tympans) qui leiir penneltent en
temps normal de déceler rapproche d'un chiroptcre.
Ainsi, non seulement les papillons de nuit abondent
aiiprè.s des éclairui;c.s pi iblics, mais encore consti-

ttient-ils des pruics particLilieremcnt vLiincrablcs. Il
e.st donc clair qi ic l tivuntagc énergétique énDrme

que rc[î[-csentc l'cxploitytion des pupulations
d'iii.seL'tes attirés par les lL imp.. id.. ures doit nvoir une

iiiL-idence directe sur le succès rcprociiictûur clé leiirs
[îrincipaiix préduleiirs. NDUS pensons qu en quelques
mènerai ions seulement, un tel trait compnrtcmcnt. il
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peut être sélectionné au sein d'une population, au
point de faire de l'exploitation de cette re.ssource ali-
mentaire la sti'Litégie dominante d'acquisition de
nourriture. Ainsi, les pipistrelles et sérotines pour-
raient bien avoir connu une véritable explosion de
leurs effectifs avec la généralisation des éclairages
artiïïciets. Notons enfin que les deux populations
suivies dans cette étude sont établies à proximité
immédiate de zones fortement industrinli. sées et/uu

urbanisées, c'est-à-dire où les écliiirages publics
existent justement en très haute densité.

Un cas d'exclusion compétitive est-il possible ?

Notre étude montre égaiement que, dans les grandes
lignes, ies tendances démographiques entre les deux
espèces sont carrelées négativement. Une corrélation
ne démontre bien sûr pas une relation de cause à
effet, mais on peut tout de même se demander si les
deux processus ne sont pas liés, en d'autres termes si
la raréfaction du Petit Rhinolophe ne pourrait pas
résulter de l'accroissement, pour les raisons suppu-
tces ci-dessus ou d autres, de la Pipistrelle com-
miine. Cette question, toute délicate qu'elle soit,
mérite à notre sens approfondissement. 11 a été mon-
tré que les communautés de chauves-souris euro-
pécnncs présentent un certtiin degré de saturation

(les populations sont proches de la capacité de
charge du milieu et les ressources sont globalement
limitantes), ce qui, en théorie. créerait des conditions
propices à des processus d'exclusion compétitive
dès qu'une espèce parvient, pour une raison ou une
autre, à augmenter ses ctïectif. s. BAAG0E (1986)
soutient par exemple que l'absence de Vespertilto
murinus sur certaines îles danoises résulte de la pres-
sion exercée par Epîesicas sef'ofini<s, les deux occu-
pant une niche relativement semblable et chassant
volontiers !e !ong des candélabres (RYDELL,
1992b; GERBER et al., 1996). HAFFNER &
STUTZ (1985) ont montré que P. pipistrelliis et P.
kulidi présentent des distributions parapatriques dans
le sud de la Suisse, ce qui serait ['indicé d'une com-
pétition interspécifique, P. kiihiii étant nettement
plus agressive et légèrement plus robuste que sa
cunsoeur. RYDELL (1992a) pense que la rareté de
P. pipisfrellits dans le sud de la Suède peut être
imputée à la pression de compétition exercée par E.
/iil.fsoii!. nettement dominante. De même, l'ubon-

dance de Nyctf.iiii'i lei^len en [rlande poun'ait être
une conséquence directe de l'absence de /V, nocîuia
dont ['écologie trophique est très proche CMc'ANIïY
& FA1RLEY, 1990; SULLIVAN er al.. 1993;
GLOORera/.. 1995l.

Plusieiirs t[ictcurs ont été invoques pour expli-
quer Ja régression du Petit Rhinoloplie en Hiirope et

il n'est PL IS dans notre intention de prétendre que
seule lu L'ompétition interspécifiqiie piiis.se cloréna-

vant entrer en ligne de ciimpte. En particulier, i! est
certain que la dégracl.ition générale des habitais, en
particulier dans les campayncs. J(HIC un rôle prépon-
déranl dans ce phénomène ISCHOFIELD. 1996).
Les pestic-ides agricoles, dont l'Lisage s'est jiistement
répandu de façon spcctLiciilaire dès les années 1950.

peuvent aiissi être incrimines (KUI. ZFÎ1R. 1995).
Nous proposons simplement qi ie cette hypothèse
alternative, qui n'a ù notre sens jamais été énoncée.
fasse l objet de tests upproprics. l'ar exemple, par
l'étude comparative du régime aIimcntL iirc et de

l LitiliStition de l'habitat de chasse che/. les deiix

espèces en conditions de symp-. itric. S'il devait
s avérer que les niches trnphiques des deiix espèc'e.s
convergent effectivement et que leur utilisation de
l espace est largement chevauchante, aiors noiis
approchenons des ciïnditions permettant d'enviStigcr
une .situation cie concurrence pouvant mener ù iine
exclusion progressive de la p^i't de l'espèce prcsen-
tant la démographie la plus dynamique. En fait, les
quelques étudc.s de régime aiimentaire cxi.stant sur
ces deux espèces montrent une prédation focalisée
sur des cutcguries de proies relativement similaires
(SWIFT et al., 1985; BECK. 1994; BECK cl al..
1989; McANEY & FAIRLEY, 1989; HOARE.
1991; SULLIVAN cl iil.. 1993). Dans l'ensemble de
leur aire de rép..irtitkin. les deiix e.spèce.s gîtent par
ailleurs traditionnellement dcins les édifices des vil-

lases et chassent dans les environs immédiats;

l'exploitaticin d'habitats similaires est donc plus que
probable, même si les stratégies de chasse (systèmes
sonars) des deux espèces différent sensiblement
(KAY & P1CKVANCE. 1963; AHLEN, 1988;
JONES & RAYNIÎR. 1989; ZINGG. 1990;
KALK. O, 1995). 11 devrait toutefois s'avérer dilïicile

de faire la part des choses entre dégradation des
habitats ruraux et expansion des éclairages publics,
tant les deux vont généralement de pair. Dans
l'optique d'une telle étude, nous disposons au moins
maintenant de données suggérant que l'accroi.sse-
ment démographique de P, piptsîrelîus est une réa-
!ité biologique.
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RESUME

Une étude à Inn^ terme des tendances démoyni-

phiques des chauves-soiiris Rhinniopisa^ hipp(^ulc-
/Y>.V et Pipi^tielhis pïpi. ^tfcUus au sein de (.leiix sites
hypoyés en xcine de L-'yrnpatrie (SLiisse) est présentée.
Dans les deiix cas. le Petit Rhinolophe a décliné
jiisqu à si. in extinction ti»t;ile clans ]c>s années 1960-70.
Durdnt la mcine période, les efïectifs de Pipistrelles
ont tiugmcnté sLib.sti intiellement, peiit-etrc 11 la siiitc

de i'ndaptation de cette espèce à l'expluitution dey
insectes attires par les éclairages publies. Ces ten-
dancc.s demuyraphiques étant né^ntivement corré-
iccs entre elles, im cns d exclusion coinpéritive n est
pus à écarter il priuri. Lin tel scdnt iri^ n'a jamais ctc

envisagé Jiisqu'ici pour expliquer lu raréfiiction
généralisée du Petit lî. hinolophe. (''ettc hypothèse
poun'Hit être testée par l étude du chevauchement
écologique des deux espèces en sympatric. nutam-
ment en ce qui concerne ia niche alimentaire et l Dti-
lisation de i'hubitat de chaise.
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Inventaire au détecteur d'ultrasons des chiroptères
fréquentant les zones d'altitude du nord du Parc National
du Mercantour (Alpes, France)

Michel Barataud

Vaîîégeas, S7400 SaKviar-.^ar-Vi^e, France

Abstract. Bats fauna in altitude areas of National Park of Mercantour (Alps, France): a bat détecter

inventory. An inventory is drawn up in ciltitude arcas of National Park of Mercuntour (south of Alp.s, France}, by
meuns of a method of identification basecl on thé listening of echolocuting buts with hetcrodyn and time

expansion detectors. Twelve species are censuscd. Différent biotops and iiltitude levels are compurcd with
respect to numbers of bats hunting or llying through. Thé results show thé efficiency of thé method, especiully in
wide and burren areas. where classical research methods nre less reliable.

Keywords: Chiropteru, altitude, bat detector, Alps, France.

I. INTRODUCTION

Depuis le début des années 1980, les inventaires chi-
roptérologiques se multiplient en France. Les Parcs
Nationaux doivent avoir à ce sujet un rôle "phare ,
disposant parfois même, comme dans le Mercantour,
d'agcnts compétents dans ce domaine spécialisé.

Des techniques classiques d'invcntaire ont déjà
été utilisées dans le Parc National du Mercantour,

comme la recherche de gîtes diurnes, ou la capture
au filet japonais (Joulot & Demontoux, non publié;
NOBLET 1988, 1989; URCUN, 1990).

Du 18 au 29 juillet 1993, la direction du Parc a
commandé la poursuite de ce programme d'inven-
taires, sur les secteurs du Haut-Var et de i'Ubaye.
selon la technique de détection des émissions ultra-
sonores des chiroptères en chasse. L'identification
de plusieurs espèces est désormais possible, sur la
base des résultats d'une étude menée en France

depuis 1988 (BARATAUD, 1992a. 1996).
La méthode utilisée permettait d'envisager les

objectifs suivants :
. Mise en évidence de la fréquentation nocturne
ponctuelle, par les chiroptères, de plusieurs zones
d'altitude (1250 à 2519 m) avec essai d'apprêcia-
tion:

quantitative exprimée en nombre de contacts;
qualitative exprimée en noinbrc d'espèces et en
classes d'activité (transit, chasse).

. Mise en corrélation de résultats ci-dessus avec le

type de milieu, et l'altitudc, afin d'esquisser un sché-
ma de répartition des chiroptères à cette époque de
l'année, dans les hautes vallées du Parc du Mercan-

tour (départements des Aîpes-Maritimes et Alpes de
Haute-Provencc).

II. MATERIEL ET METHODE

Le matériei utilisé pour la détection des émissions
ultrasonores est le suivant ;

l détecteur hétérodyne/expansion de temps
(mémoire de 3 secondes) Pettersson D980;
plusieurs détecteurs hétérodyne Bat-Box III,
ain.si qu'un modèle J.L. Hérelle à affichage Ver-
nier, utilisés par les agents techniques cullubora-
teurs.

Un magnétophone Marantz CP 23.0 est employé
pour le stockage des émissions décodées, notamment
celles posant des problèmes d'identification immé-
diate. Enfin, un phare halogène portatif sur butterie
12V apporte parfois des renseignements sur le com-
portement des chiroptères, et peut diins certains cas

permettre une évaluation da nombre d'individus pré-
sente s.

I.es pointages débutaient au début du crépuscule.
à l'endroit situé le plii.s en altitude du transect prévu,
Ce point élevé cLiit prospecté de l à 3 heures .selnn
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les cas. piii.s les observateiirs iimorçaicnt une clescen-

te vers la vallée, suivant un parcoiirs repéré de [t)ur,
et traversant des inilieux t.liiïérents (pelouses, ébou-
lis, i'orêt dense ou clairsemée, l'Liisseau, lac. zones

d'habitatiuns ... ). Le temps d'écoute éti iit divisé en

tranches de 5 minutes, u l'intérieur desquelles étaient
ncnécs l\iltitudc. le milieu dominant et lc(s)
contactCs} éventue](s) de chiroptères, afin de
connaître Se temps cxuct p.issé clans chacun des
milieux et tranches d'iiltitudc. cluns le but d'étubiir

des moyennes du niiinbre de contacts en fnnction de

chacun de ces parainètres.
Un conLict correspond à une .séquence accius-

tique bien différenciée, quelle que suit .s.t durée.
Lorsque plusieurs individus évoluent simultanément,
leur nombre, observe ou évi ilLié, est exprime en

contt icts. Ces derniers, selon leur quulitc (cltLrée,

inlensité) et le type de maîériel utilisé, étaient attri-
bues à une espèce. Lin genre, un groupe d'espèces ou
a un chiroptcrc indéterminé, ain.si qu'à une activité
de transit, de chasse ni) inconnue.

La déterminatioii était realisce sur la buse des

résultats d'une étLide menée en Fnincc depuis 1988
(BARATAUD. 1992.D. A l'heure acluelle. dans de
bonnes C(. )n(.litiuns d'é^oute et avec un détecteur

hétérodyne a expansion de temps, 18 espèces sur les
29 françaises sont identit'iables. les aiitres ett int

regroupéc.s par paires d'e^pèces d'un même genre.
Chacune de ces 18 espèces utilise, dans des ccindi-
tions données, des signaiix de structiire type. jugée
discriminante. Lorsque ces signaux, ïou. s des pres-
sions envirt.)nnemenlales ou sociales, sont soumis à

de.s VLiriations rendt int possible un recoiivrement

avec une OLI plusieurs aiitrcs espèces, la dctcrmina-
tion est al(. )rs cl;issée incertaine (Chiroptera sp).

L activité de chasse est décelée yrace a ILI présen-
ce cl accclératidns dans le rythme des impul. sions.
typique.s de l'upprnchc d'une ()rnie (GRIFFIN a a!.,
1960). I. a notion de transit recoLivi-e ici un (Llépl.. icc-
ment rupiclc clans une direL'tion donnée, d'tin vol
linéaire, mais sur une distance incoiinue. Ce peut
être simplement un changement de terniin de chasse
dans une même vallée. OLI un trajet pliis iony, inter-
valléen DU de type migratoire. Ce type d'activité est
plus aisé à clisccfncr che// une espèce audible de loin
(Nydaist^ sp.. Ep)c.\!c{<>, sp.. Tadarsda ît. 'auH!.\. Vc.^
perîiiio iniiriiiii-i. fSy/^^H^o vrn'f/). cur 1^) séquence.
ain^i jiius longLie. pcftnet de rc\'éler lin vol en li!.:ne
clrciite sur 200 mètics minimiim (san^ relnui. ni

séqi ience de Ccipture de })roie). C^'cst ;iinsi qi ic la jilii-
p;irt de.s contacts d'activite indctcrmincc conterne
dc.s petites es]^èces audibles dans Lin taible rLi\'()n.

Les vallées prnspectCL'.s bcnct'iL 'icnt Ll'un climut

sou.s intluence mL'diteiTanéenne. I.es peuplements
forestiers sont constitués en majorité de mélèzes
[LfiffX ilecultici}.

III. RESULTATS

Tableau l

Au tott il, 12 espèces uu genres ont été recensés.

Les limites actiielles de la technique utilisée
n'ont pus permis de diiïérencier Pîecotiis mtntus de
Plecotu. v aitsîr'sncus, ainsi que Nyctalus noctiila de
Nyctaltt.'! }astOpSent. \.

Myotts hccli.\ti. 'ifiJ! n'ottre actuelicmcnt aucune pos-
sibilité d idcntific. iticin jcoustique fiable, car i! pré-
sente, en expansion de temps, des signaux de
structure équivalente à ceux de Myofis iiaifbcnîoni,
lorsqi ie ce dernier if est pas contacté d;ins des condi-

tions idéales, rencli int la intidulation d'timpiitude pcr-

ceptible (BARATALID. 1992. 1. 1996). C'est . iinsi
que M. (laitbcnto)H peut être identifié dans cerluins
cas. tandis que M, hechyteinif dans aucun cas iivec
certitiide.

Seule une espèce a été rencontrée sur l'cnsemble
des 9 sites inventoriés : Hyp. vayo snvii.

Viennent cnsiiitc :

le genre Plccoîti. ^, et P. pfpisîrcilus (7 sites).

M. dauhcntoni et T. teniofis (6 sites),
N. îcisicn (4 sites),

M. fiattcrcri et P. hiilili (3 sites).

E, nilxsoiii et E. serotinits (2 sites),
R. liîpposicîeros et /V. nocnila ( l site).

Tableau 2

Au totul, ce sont 197 contacts qui ont été réalisés.
cicmt 191 identifiés (6 ont été attribiic.s à des chim-

ptères indéterminés). Sur les 31h35' de prospection
(segmentées en 379 tranc'hcs de 5 mn), la moyenne
est donc de 6.2 contucts/hciirc.

La répartition par altitude montre que P. kahSii ne
dépasse pas 1410 m. A l'opposé. H. savii, E. seroîi-
lias et E. nih^oni n apparuissenl qi ic peu ou pas du

tuLit en-dessous de 1700 m. alors qi ie les zones habi-

tées, qi i elles fréquentent assidûment, -sont fortement

représentées clans les trL inscL'ts elfectLics en-dessoiis

de 1400 m. Par uilleurs. cette siir-î'cprésenîatiun de.s
villa^c.s éclairés dans les ti'Linsccts entre 800 et 1400 m

inHiienL'c l:irLlcmcnt le taiix élevé de contacts dans

ces Iranclics d .. iltitiiclcs.

L'activite de transit n";ipp;iraît iiue vers 1600 m.
et devient supérieure 011 é^alc a l'activité de ch;issc



Inblcaii l : Ileuplement spccit'ique pur sites et par .secteurs.
4 (6) = Minimum 4 espèces, présence possible d'une Semé (M. hcchsleinii) et d'une 6ème (autre Plecolus)

BspCL-es

Rlii[io1d|i[ius lii]i|'K)'ii(. lcro.s

Myotis (.laubcnloiii

Mvolis ilj i. iltcntoni/bccli. stciiii

Myi)Lis iiattcrcri

PlccoLiis sp.

Pipistrcllii.s j)ipislrcllu.s

I:lipistrclliis kulili

ItypsLigt) ̂ ;ivii

E|itcsi(.'uli iiilssoiii

L|itcsicus SL'rol i n u s

Nyctalus [ioctul;i/lu.sioptcriis

Nvctalus lcislcri

'l'udundt i Iciiiolis

]\)tal site

lt)l;)l secteur

H;iul-Var

Santiuinicie

x

x

x

x

x

5(6)

Trente

Souches

x

x

x

x

X

x

x

x

8(9)

Barcls

Guillîiumc.s

x

x

x

x

x

x

x

7(8)

Cayollc

x

x

1

Fstcn.r

Eiitrauncs

x

x

x

x

.X

x

x

7

Gancts

x

x

x

x

x

5(7)

GialorgL ies

x

x

x

x

x

x

6(7)
12114)

U hnye

I^cs Sagncs

Jausicrs

x

x

x

x

x

x

x

x

8(9)

L;i Moulicrc

B iivussc

x

x

x

x

x

5(6)

9(10)

Total

l

6

">

3

7

7

3

9

"l

1

l

4

6

G-
n>

0
"0

0-
e

^

z



'cibleuLi 2 : Peuplement spécifique par tranches altitudinales.
Les cliitfres entre parenthèses cDft'cspondcnt ait n<. )tnbre de contacts ou d'individus cluîisé. s put' type d'activité; dans l'ordre ; (chasse) (trunsil) (activité
non déterminée.

4^
e?-

^r. spccL'.s

Rhiiit)lo|i|iu.s 1ii[-i[-it)Si(.lL'n)S

M\'olis (l:iul'icnl<iiii

M^'oll, s Jtiiihctitoiii/lifclisLciiii

M\'»lis n. illci'L'n

11JCL'OU1^ S|1.

fi|iisl]'L'l!u.s pi|iisiiv!lus

Pipi.strclliis kiilili

l l\'|i^Lit;o . s;t\'ii

f']ik'siL'iis iiilssoni

l'. plCSIL'LIS SCI'OtlIltlS

Nvct.ilu.s iitK*tiilLL/la.sio|ilcru'i

\\'t. '(;iliis lcislcn

'I\itij ['id;i Lciiiolis

ChH'optcni sp.

'l'ill. ll

'l'L'mpS L'UIDLllc

Nli. ciini. iL'ls/liL'iirc

iiioi[i. s de

1000 ni

l5l-

^1;]

l5]^l:l

101

42

1000 à

l 199 m

(31--

w-

5r

36

1200 à

1399 m

(21--

tSI - -

("1--

-l.:)

ll;)-(;l

35'

24

1400;!

1599 m

(I)--

(2)--

(21-

(11-

|2)^;1

12)-

-II)-

U0)ll)(2)

3hl1!

4

1600 a

1799 m

ISl-

Cl ̂  ^

|S)-

16)|4)(1)

1:1-

l7)(D-

|2)-|2)

-(21

(35) (. 5) (. 5)

61ll0'

7.3

1800,']

199<) m

14). Il)

--Il)

131--

(4)^|4>

(4)^11)

1151(2)12)

11)111-

^12)^

-III

131)1511101

51] 10'

S.9

;000 a

2191 m

(Il-

111--

lll--

lD-18)

(1)1. 1)12)

17)14112)

-II)-

-dl-

-11)121

|2l(3ll2l

-Il)

11411111117l

ôiio.s'

6.9

;;00 à

239') ni

II)--

1-1113;-

-(31-

^1;)-

15)|S)-

41]30!

2.9

2400 a

25W m

-11.1-

-(Dll)

l(i)(;l^

-II)-

-lllll)

(6)(6)l2)

5hjt5'

2.5

Total

lll--

114111)111

iD-di

w-

(9K1)(13)

(1(» l II 13)

(18l-l2|

(40.K15K5)

(2;l II-

(1)12)-

-(!)-

l. 9)(4)(û)

14||S||5|

-l2|l4l

12113û]1401

CG
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vers 2200 m. La m[ijonté de ces contacts a été réali-
sée sur des cols situés dan.s l'axe nord-lsLid (n = 3) ou

est-ouest (n = 2). plus rarement il Hanc OLI en creux
de vallée.

Des tests de rangs de Kendall. effectués à partir
du tableau n3 2, montrent :

que le nombre de contncts de chasse pendant une
durée déterminée diminue avec l altitude (T ==

0.78. p<0.001 pour N-9)
qu'inversement, le nombre de contacts de trnnsit
par unité de temps augmente avec l'altitude (T =
0.77, p<0.03 pour N - 9).

Tableau 3

Après avoir défini classiquement les grandes catégci-
ries de milieux traversés par les triinsccts, il a pani

intéressant d'isoler des sous-types, tels que villages
avec ou sans éclairages, ainsi que forêt dense ou
forêt clairsemée; cette dernière recréiint - a l'excep-
tion de la disposition linéaire - la plupart des condi-
lions naturelles du milieu de lisière de végétation

haute.

L étude de la répartition des contacts, tout LILI
long des transects, montre que leur fréquence dans
les villages éclairés est très significativement supé-
rieure (p<l%) à celle que l'on obtient dans chacun
des autres milieux.

Cette fréquence est aussi significativement supé-
rieut-e sur les Sacs et inares (p<5f/0 a celle qi ie l'on

Dbtient dans les milieux forêt. pelouses, pierriers et
ruisseaux. Pur cimtt'c. les dittercnL'es de IréqLicncc.s

des L'ontacts entre les tiutrcs inilicux ne s Livcrent pas
si"nifiL'titives.

Les milieux im l'nctivité de chasse e.st dnmiRtinte

sont les villu^es écliiirés et les mélèzins cl;iirs (rc.s-

pectivcrnent 93^ et 64f/f minimum de l'activiie tota-
le dans ces biotiipc.s) ainsi que les ruisseaiix ..ivec ou
sans vé"étuti<.)n haute (85 il 100r/f des contacts reiè-

vent d'une activité de cha.ssc). alors (:]LIC le transit
représente 44C( minimum des Ctintacts ctL iblis en

peli)Lises d'tiltitude.
Le caractère anthropuphile de P. knlilii est ici

confirmé, nvec 95C7( des contucts ettcctues en zones

d'habitations. //. wvis apparaît purticuliereinent ubi-
quiste. puisque rcnciintrce di ins 7 milieux sur S. y
compris en activité de cha.sse.

Tableau 4

I.a répartition dc.s contacts par trL inchcs horaires

montre que S9f/r des transits sont regftuipés dans
l'heure qui suit le premier contact crépuscul. iire. A
l'opposé l'activité de chasse est bien répartie tout au
long de la première moitié de la nuit. Le pic de
23h30 à Oh45 est totalement biciisé, car les trunsects

^sf-^

"'";-^Â: ï^' v^_\, '.ii^, ;,. ;ï.

;<^^^lfet ?,^^^. ;^^tj:.;;î?;j^iy>ti5. i'
^s^tt^<i§ 

' --.A;N/ -V -<'.Y>i>'!<.>':i!"?Ïl':;

^^Sï!^S:Sti^S^I&

'^''ï

'^"Vsi^^M
^KSS^SiS^

ïS^. SSîSS-^

! !\'p\u'^<i . vcn'i'f



[ Liblc. iii 3 : I-'eitplement spécifique par types de milieux.
Les cliiffies entre parenthèses correspondent au nombre de contacts ou d'individus clL issés par type d'activité; dans l'ofdre : (chasse) (transit) (activité

non déterminée).
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Tableau 4 : Nombre de différents types de contact par tranches horaires.

Chasse

Transit

Activité indéterminée

Total

191I30 ;i 20h30

16

32

;)

53

20h30a21h30

9

-)

15

26

21h30;i22h30

20

l

8

M

22h30 à 23h30

25

l

">

31

23h30 à Oh45

51

7

58

se terminaient en fond de vallée où les zones d'hubi-

tations concentrent une large proportion des chiro-
ptères en chasse (voir tableau 3).

IV. COMMENTAIRES

l. Avantages et biais liés à la méthode utilisée

La méthode du détecteur d'ultrasons permet, en un
temps très court, de réaliser un inventaire spécifique.
et de mesurer l'acîivité (exprimée en abondance de
contacts) comparée entre différents habitats en un
moment donné. Cette rapidité, associée à la possibi-
lité d obtenir des informations sur la richesse en

proies du milieu fréquenté (grâce au nombre de
séquences de capture), sont autant de performances
qu'aucune uutre technique n'égale actuellement. De
plus, pour les espèces de haut vol (genres Tadciri^a,
Eptessciis, Nycfnîa. v} ou iiu sonar très performant
(genre Khinoiopiiii.v), le rendement avec un détecteur
est supérieur à celui de la capture au filet.

Cependant, cette dernière méthode rend la déter-

mination spécifique toujours possible, ce qui n'est
pas le cas avec un détecteur. De plus. les lucunes de
la capture au filet évoquées ci-dessus existent uussi
avec le détecteur pour les espèces ayant une intensité
d émission faible ou très faible (/?. hipposuleros,
petites espèces du genre Myoîis, Plecotus sp. ). Ce
tait rend impossible une comparuison stati.slique
entre le nombre de contacts pour ces espèces -
audibles dans un rayon de 2 à 15 mètres - et celui
des espèces ayant une forte intensité d'émission
comme les noctules ou sérotines par exemple -
audibles dans un ruvon de 50 à 150 mètres.

La baisse d'activité des injectés nocturne. s en

présence de lumière lunaire, étudiée pur ANDER-
SON (1966). a, par contrecoup une intluence sur
leur.s prcdyteurs, I.es chniives-ycHiris cuncentrent
nlors leui- activité cic chasse au crépuscule et a
!~uubc, certaines espèces moclit'iant inême leur cum-

portement habituel en rejoignant leurs proies à
l'ombre des feuillages, comme nous ['avons constaté

chez P. pipistrelliis (BARATAUD, 1992b). Les
inventaires au détecteur (et par capture au filet) sont
ainsi moins rentabies lors des nuits de lune avec ciel

dégagé. C'est peut-être ce facteur qui a provoqué
l absence totale de contacts dans le biotope idéal des
iacs de l'Estrop (Co! de Gialorgues, 27 juillet). C'est
cgaiement sans doute la r.iis(in pour laquelle 3 inds
d'Hyp.fuf^o ^avii, durant 25 mn de chasse, se sont
cantonnés exclusivement contre le flanc d'une falai-

se à l ombre de la luinière lunaire (Col de la Muutiè-

re. 29 juillet).

2, Peuplement spécifique par vallées, tranches
altitudinales et milieux

Les deux secteurs du Haut-Var et de l'UbLiye avaient

déjà fait l'objet de travaux d'inventaire, pur la
recherche de gîtes et la capture au filet (Jouiot &
Dcmontoux, non publié; NOBLET, 1988; URCUN.
1990).

Ces deux méthodes sont moins efficaces dans les

milieux d'altitude, plus vastes et à tendance abio-
tique, car l'impact de l'observateur ne s'exerce que
dans un espace très limité. Le détecteur d'ultrasons
semble le inieux adapté pour pallier ces inconvé-
nients.

Grâce à cet inventaire, quatre nouvelles espèces
se sont ajoutées à la liste existante dans le Haut-Var:
E. seroîiiiiis, T. tenions, N. nocfula, M. (hiubenîoni,

Dans les Alpes, T. îenioîis est connu en Isère
(NOBLET. 1987). dans les Hautes-Alpes (BARA-
TAUD, 1992e). en Haule-Savoie : Cul de Bretolet
frontière franco-suisse (AELLEN. 1966). C. Joulut a
capturé ;ui filet un individu en Basse Tinée (Alpes
Maritimes) en 1991 (comm. pers. ). Enfin, pour la
partie suisse. ZBINDEN & ZINGG (1986) et
AR.LETÏAZ (1990) ont noté l'espèce respective-
inent clans le Tessin et les Alpes vulaisannes.

I/ensemblc du massif c.st donc colonisé par ie
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Molosse dcmt plusieiirs colonies de reprc>duction
sont connues dans le siid-e.st de la Fmnce. à Nice et

St-Raphaël (C. Joulot. comm. pers. ). à Si.sterun
(MILLE. 1988) et a Manosque (TARD1EU. 1988).

Sur notre secteur d'étude. les 17 contacts répartis
sur 6 -sites laissent penser que l'espèce est bien
représentée clans le P.irc du Mercantour.

N. noctiild semble rare dans les Alpes. L Atlas
des mammifères sauvages de France (S. F. E. P. M..
1984) lu portait absente de ce mussit. avant que
NOBLET (1987) ne la trouve en Isère, puis qu'elle
soit notée au détecteur (BARATAtJD. 1992e) dans
les Hautes-Alpes. Elle fut capturée i-égLilièremcnt en
Suisse ;m Col de Bretolet. (ARLLEN, 1966). lors de

trajets semblant de type migratoire (AELLEN,
Î983). Dans Ses Ecrins comme dans le Mercantour.
les limites de lu détermination acoustiqiic laissent le

doute ï>ur In présence possible de ;V. lassopln-Ks.
Cette espèce, qui semble rcirissime en Fi-iince, a déjà
été notée au col de Bretolet (S.F.E.P.M.. 1984).

E. nils.'ifwi avait déjà été capturée à deux reprises
dans le Mcrcnntour, à St-Rtienne de Tinée en 1989

et ;iux sources du Var en 1991 (Joulot & Demon-

toux, comm. pcrs, ).
S^i fidélité au site cl'Estens (sources du Var) a été

confirmée à 2 reprises diirant la durée de l iiiventaire
(l ind. ch.issant assidûment au-dessus d'un lampa-
daire les 24 et 27 juillet).

De pliis, un contact de transit a été établi au col
de Trente-Souches le 20 JLiillet, apportant ILI preuve
de sa présence en zone centrale du Parc.

Le parc du Mercantour constitue actuellement la
limite -sud de répartition de \'d Sérotine de Nil.sson en
Europe. Trois contacts acoustiques avaient déjà été
établis dans le Parc des Ecrins en 1. 992 avec cette

espèce dont la détermination est aisée (Valiouise, lac
de Pétarel et col du Lautaret - Hautes-Alpes)
(BARATAUD, 1992e).

Elle est notée également en Isère (NOBLET,

1987) et au col de Bretolet (AELLEN. 1966).
Cependant les seules colcmies de mise-bas ci)nnue. s ù
l'heure cictuelle à l'ouest de l'Europe sont dans le
Jura neuchâlelois. Suisse) (BLANT & MOESCHLER.
1986). La reproduction est également probable dans
le Juru Français (S. Roué, comm. pers.)

URCUN (1990) dans le secteur de l'Ubaye. cite
P. aiit'sfK^ et H. savii comme les deux espèces les
plus tréquemment renccmtrces. Cette tendance
semble se confirmer dans notre inventaire, si l'on se

réfère au nombre de contacts (malgré la faible inten-
site des cmissions dll yenrc l'Iccotn. 'î).

Le nombre impnrtant de transits crépLiSL-ulaires

semble indiquer que pliisieLtrs espèces (principale-
ment (Je taille mtiycnne à grande, et au voi rapide)
effectuent très réguiièreiïient des trajet.s inter-vallécns.

Siin^ doute pour des raisons trophiques. hn ettet. des
déplacements de type migratoires impliquent des
vols de loniiue diirée. occasionnant des passages en
un point donné à n'importe quelle heiire de h\ nLiit.
Or. dans tous les eus, noiis nvidns cle.s passages iiroLi-

pcs en tout début de Ci'épLisculc. puis s'arrêtunt bnis-

qi iement au cours de l;i première heure.

Cet inventLiire. el'fectuc a 93f/r dll temps total
dans des zones d\ittitude supérieure ù 1500 m. n a
permis de recuei!lir que 6, 2 cuntacts/heiire.

MOESCI11. ER & BLANT (1990). liirs de ti. in-

ï>ects elïcctués au ciétccteLir dans ie Jura (SLIISSC), ù

740 m d'ultitiide. où les zones Lirbaiiies représentent
12, 9r/<- du territoire étudié. i)btienncnt une miïyenne

de 98 contacts/heurc. Le L'ondemcnt" e.st (.IIMK' très

faible a hnute altitiide; mais clans ces milieux IHI la

vie est rare et fragile. la connaissance des peiiple-
inents faunistiqucs est primordiale pour une meillcii-
re protection des écosystèmes.

V. CONCLUSION

Le détecteur d'ultras^ns scinblc un moyen elficace

pour les inventaires dans des zones à faible densité
de chiroptères coinme les bioccnoses d'altitude. Le
matériel d'ctude est cependant coûteux et une forte
expérience est indispensable pour arriver à un b(. >n
niveau de détermination ucoustique. La généralisa-
ticin de celle méthode pcnnetlrait de préciser le sÎLitut
d'espèces à répartitiun orientale ou boréo-alpine
comme Ve,'iperti!io ftiiirinKS OLI E. niissoni, (^u du
genre Nycfa!ii.\' dont les moeurs forestières rendent
sa découverte difticiie,

Ce système permet également de hiérarchiser
rapidement les milieux naturels ou humanisés en
fonction de leur intérêt pour les chiroptères en chas-
se. Cela rend pi issible la prise en compte de ces

i-ésultats dans les plans de gestion et les projets
d'aménagement du teiTitoirc. Le.s chiruptèrcs consti-
tuent en effet un bcin test de bio-cvaluation des dilfô-

rcnts biotope. s (MOESCHLER & BLANT, 1990).
Le fait que cet inventaire ait apporté des données

nouvelles et intéressantes, y compris dans des sec-
leurs où des travaux avaient déjà été effectués, prou-
ve la compléinentarite du détecteur d'ultrasons avec
les techniques classiques, pur ailleurs indispensables.
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RESUME

Grâce à une méthode d'identification des espèces de
chiroptères par l écoute de leurs ultrasons décodés,
un inventaire est effectué dans des zones d\iltitude

du Parc National du Mercantour au sud des Alpes
françaises. Douze espèceti sont contactées, et les dit-

férents milieux et tranches d'altitude sont comparés
en fonction de leur intérêt pour les chiroptères en
chasse ou en transit. Les résultats démontrent l'etïi-
cacité de la méthode, notamment dans les zones

vastes et abiotiques, où les méthodes de recherche
classiques sont moins rentables.



Annexe : Exemple de fiche de transecl au détecteur.

Snirrrdu : 2U|uillut 1993

Métro : \'cnt movcn - ciel cli iir Lune : absente

Site ou Transect : Col des Trcnie-Souches -.> Entraunes

Observateur : MB

Fiche n° 2

1 ruiiL'hi-'

!liir;iii't. * ( ! . l»

l y h

2()h

2 l h

22h

2."t h

Oh

11

Il

11

!1

12

12

l

l

i

..l

4

^

;i

f)

tj

l)

in

!(1

-t

()

10

t

11

~1

4

fl

d

s

y

(ï

.. oniaci.s

n nbrc

l

[

)

l

T

i

)

10

11

12

3

14

!5

If)

17

IS

1()

20

2!
Tî

;3

24

25

2C>

27
28

'>l)

l

1

l

l

l

1

l

l

l

l

l

l

l

l

i

l

l

l

1

l

l

l

l

l

!

l

1

1

l

l y pi.'

J'aciivité

1n:

l'f;:

[. r;

[. l;

l'n.

'l'r;

insit

in.sit

insit

msil

insit

in*; 11

in.sit

l raiiïit

'Iran s 11

Chasse

[nd,

Chasse

ind.

Tninsit

[nd.

Ind.

[nd.
]nd.

Ind

Chasse

Chas.sc

C'11 asSL'

("ha.ssL'

C'liasse

C.'htisse

(. hiis^e

Cha'i.se

C'hasse

C'h;usc

Allilude

Ctxle

3017

2017

2017

2017

2017

2017

2017

2017
:017
2017

2017

2017

:017
2017

2017

2017
2017

2017

:017
2(HX)

1950

f7tJO

1700

1650
! 650

ÎC)5()

1()5()

l r>5()

1650

1C)50

1(^)50

1651)
1550

?

7

1

1

7

7

7

;

7

7

7

7

7

7

-î

7

7

/

7

7

()

3

5

5

5

.s

5

5

5

5

5

ii

4

Vllllt-'LI

code

FelousL 's

l'L'lnuses

Pt.'IULlSC'i

Pelouses

['L'IOIISC*!

PL'IOLISCS

IdtHi'iriS

l'clouses

l'elouscs

PclOLISL'h

Pelouses

Peluusc.s

Pelouses

Pelouses

lie l ous es

[JL'!(Hises

Pcloi-ises

I>clousc.s

!\'lousey

t

[

l,

).

ï

i

l

t

l

l

4.

4.

4

t

4

4

4.
4

MétiLVin cl;iii'semc 12

Fo]êl mixte (JL-DSC

Forel mixtL' ilL'nst'

1-oi'ci clyirsL'mée

Sapinière dense
Ijsiciï tullei. ' lai'tiL'L'ntre s.ipins»

l. i.siL-i't-' (allée large L'nti'e supi ns)

L. isiei'i. ' (allcL- iLirge entre sapi ns)

[.. isicre(a]lL 'L' large cnirL'sLipi iis)

l. isiL'iL'dillfe liirgc entre sapi ns)

[. isiùrL'tiillec iur^L-L-iitre supins)

I. isicrc tullct; liU'grenti'i.' supins)
Ij^icrc (allée large entre supi ns)

IJ.siere faille l.irge entre ïiipins)_

7

7

7

1

~)

~)

KspL-cc

N. [i0t;tu!;i/lasio.

H. nilssoni

'I'. icniotis

il. s;ivii

T. 'LL'nictis

H savii

T. teniolis

H. suvii

If. savii

]. lcniotis

II. savii

l. iL'niiKis

T. tenioti';

N. lcislcn

N. iL'islcri

N. k'isleri

i'iecntii.s sp.
Plecoiu'i sp.
l^lecodis . sp.

M. uaubenioni

l^lccotus sp.
M. JuubL-ntoni

M. dauhcnloni

1\ pi pistrL'ilLi';
M. daubenioni

Plrcotiis sp.

M. duubentoni

P. pipi'ïtrellLis

P. pipi.strcllus

n'ei].

IkHzl
:0

30

10.5

32

11 5

31

K)

31
"î">

115

32

10

Il)
23

11

2J

21

'^5

21

45

4(1

43

43

47

45

40

43

47

48

[. icii et ['L'm. irquc.s

Kctuncnirccol

DcsccnlL- ver^ Morii.'re

l'isiL'Jc MoriL're

lian'iL'rc du Serre

2

es



/.. ' Klli/irlr/ihr 1} . ^î-?6 . \WS

Contribution à la connaissance des chauves-souris du sud

est de la France (Mammalia, Chiroptera)

Villy AELLEN

Miiséum d'histoire natitrelle, case postale 6434, CH - /2// Ceiifvc 6

Abstract. Contribution to thé knovvledge of bats from southeaster France (Mammalia, Chiroptcra). l he
collections of thé Natural History Muséum ofGenev;i and récent observations permettent to complcte thé record.s
of Chiroptera from south and southeastern costal departments of Fnince : Rhinaloplni.'; liiiipi isulrnis (l lyères'

islands), Nyctaliis leisleri (continental Var), Pipislrelltis pipislrellus and flypsiif;» .mr»' (siiiilh of Alpc.s-
Maritimes), Pipislrcllus kuhlii and Barhastella barhaslelliis (Var).

Key words ; Chiroptera, Faunistic, AIpes-Maritimes, Var, France

L'Aîlas des Mammifères sauvages de France (1984)
(cité plus loin sous le nom d'ATLAS) comporte des
cartes de répartition basées sur les données
relativement récentes (après 1950) reçues par le
Centre de Coordination national et sur les données

de la littérature récente elle au.ssi. Or, il v a eu

passablement de trouvailles et d'observations restées
inédites, parce que faites dans un autre but qL ie cet

ATLAS. On peut citer la recherche de la faune
cavernicole, l'étude des parasites des chauves-souris
et nombre de trouvailles faites au hasard.

Les collections du Muséum d'histoire naturelle

de Genève et des observations récentes concernent

un certain nombre de chauves-souris qui
correspondent à ces inédits. Il m'a paru intéressant
de les citer après la découverte de quelques e.spèces
non signalées ou rares dans les départements de la
Provence et du Gard. soit AIpes-Mantimes ('06). Var
(83). Bouches-du-Rhûne (13) el Gard (30). Par

contre, je ne citerai pas, ou tout au moins pus
systématiquement, les trouvailles et observations

faites dans des .iïîtes bien connus dans la littérature,
par exemple : la grotte des Fées, Les Baux (13). la
baume Granet, Roquefcirt-les-Pins (06).

Ces données permettent de compléter quelque
peu les cartes de l'ATLAS. premier du genre et
combien précieux, qui se doit ci'être considéré
comme provisoire, (--omme l'a si bien relevé A.
FAYARD dans son introduction,

Rhinolophus ferrumequinitin (Schreber)

II y a quelques décennies, cette chauve-souris était
fréquente en France; elle est en régression
actuellement. Le Muséum de Genève (MHNG)
possède des spécimens des lieux suivants :
- Salins de Badon (13) - 12. 5. 1960. R. d'Yvernois -

MHNG98I. 85.
- Grotte des Fées, Les Baux (13) - La dernière

observation date du 4.04. 1961. V. Aeilen.

- Lussan (30) - 16.08. 1957. F. Vuilleumicr - MHNG
968. 66.

- Grotte d'Aspremont (= Balme d'Arena) (06) -
13. 10. 1957. V. Aellen. P. Stnnati et Ch. Rolh
(ossements récents).

Rhinolophus hipposideros (Bechstein)

Cette espèce est aussi en régression et semble avoir
disparu des îles d'Hyères. MEDARD & GUIBERT
(1996) ne ILL signalent ni à Port-Cros, ni à

Porquerolles. Elle est absente sur la carte du Var
(ATLAS), alors que GALLOCHER (19581 et
COLOMBIER (1957. 1959. 1961) notent sa
présence dans plu.sieurs grottes de ce département.

Grotte de Dions (30) - 22.09. 1962. V. Aellen -
MHNG 1010.60.
Lor^ucs f83) - automne 1959, Mlle H. Roux -

MHNG975. 64.
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Loraues (8?) - été l'XiO. Mlli: H. Rniix - MllNCi
984. 99.
Purt-Cros (8.1) - 29. 0S. 1955. U ;id. ciill. V.
Aellen.

Porquerolles (83) - 31. 10. 1956. U , R. Levcquc -
MHNCi 92(I. S4.

Rhinoîophiis enryuîe Blasius

L/espèce paraît nouvelle poiir îes Alpcs-Mtiritimes.

bien que SAINT-CilRONS (lc)73. 1994) rinclut
clans ses cartc. s de répartition (sur C[uellet i dunnccs '.').

Grotte rie la Chèvre cl'Or, Roqucforl-les-Piiis
(06) - 15.09. 1957. V. Aellen - 4 spécimens
dbservés.

Grotte de la C'hèvre d'Or. Kcujuefurt-lcs-Pins
(06) - 14. 08. 1961, V. Aellen - MHNG 985. 87
(osscmcnls). CI'. AFI.LEN (1984b).

Mvoîis bivfhii (rF(»nies)

- Baume Loubière, Marseille (131 - 2S. 07. 1t)58. V.
Aellen et P. Stnnal] - MIINC; 9. 13 72 (iissements).

Myoîis capt iccimi (Bonaparte)

- Collias(30) -04. 11. 196û-Ciil!. J. -F. Noblcl.

Nyclalus ïeisîeri (Kuhl)

Cette noctulc. considérée comme i\ire, s est révélée

depuis une Liizciine d années pliis tréquente qu on ne

le croVtiit. siirtoul dans les régions montayneiises.
Elle est citée d. ins le.s Alpcs-Mantimes (06) (SIPTI.
1889; HF. IM de BALSAC & de BEAtjroRT. 1968;
NOBLEÏ. DS9). dans le Val 183) (S1EPJ. 1SS9;
LAURF.NT. 1941; MI;DARI) & GUIBERT. 1996),
dans les Bouches-du-Rhônc (1.1) (SIEPI. I8S9:
LAURENT. 1941; KONIG & KONIG. 1961). dan.s
le Gard (30) (SAIN'I'-GIRON.S. 1973). Klle a aussi
ctc trouvée en Corse (I. IBOIS. 1983). Vnir le travail

de NERI & AUl. AGNIHR 11996).
I/obscrvution relatée ci-dessoiis n'est donc pns

nouvclic p(Hir le Var, mais eilc appnrte une k^calite
inédite.

Saint-P.lLil-en-Fi.rcl 18:-) - 2S.04. IWl. M. cl d.
Wenz.
La chaiive-soiiris (T Lid.. Liv-ant-tiras 43.5 ITIIII.

poids 14 g) a etc irt)ii\'ée de JOLII' derrière un
mL t'--L;ii'i m :i[i]''lk]iiL' i. 'i'nti'L- IL' 111111 d IIIIL' ['ii ii--iMi

Noctule de Leisler f/Vvr/«/". v leislcri}. T, S;unt-P..iul-

cn-Forêt. V;ir. 2SOt. ]""l.

isolée. Apportée a Raiintiis-en-Ftirct (distance ù v'di
d'diseuu: 4. 8 km ail SSE). ella a été mesuiée et

phtUographiée, pi iis tclâcliée le len'ieniain. Moins

d'une seinainc plus tard. elle se trouvnit de noLiveaii
derrière le même masc;iron à Saint-Faul (altiliide

285 m. B;iBnols270m).

Pipistreîlia pipistrelliis (Sc-hrcber)

L'ATLAS n'inclique pas h Pipistrelle d;ins le Gard
et les Alpeîi-Maritimes. Hlle est pourtant signalée
dans le Gard par MILLER (1912). HUGUES (1914).
RODE & CANTUEL |1<)39) et KONIG & KONIG
(19611. S1EP1 (1889) l'a dll fort commune: el cite
plusieiirs localités des Bouches-du-Rhône et du Var.
HAQUART (19951 indique divers lieux des
Bouches-du-Rhône. dont la Tdur du Valat (I.e

Sambuc) cl NOBLF.-T (1989) l'a Irouvée dans le

nord des Alpes-Maritimes. T7nfin. dans l'inventaire
de la faune menacée en Fnino, SAINT-GIRONS

( 1994) la signale dans tdiis les clépurtcments
meridii)naiix. mais sans localités précises. ni
réterencc. s.

Le O.irn (30l - OS. 1982. J. -P. Widmer - MHNG
1626. 24 (momifie).

Boisson. Sl-Ambioix (301 - 20. 08. 1975. G.
Keller . MHNU ]325. ')4.
Nice. environs (Je (00) - envir<-)n 1954, P.

i-lDi'isher" - MHNG (mnmitie^.



Contribution à la conntiisst ince des chauves-souris du sud-cst de la France ï-i

Pipistrellus nathusii (Keyserling & Blasius)

La Pipistrelle de Nathusius ne figure pas sur la carte
de l'ATLAS dans les départements des Alpes-
Maritimes, du Var et du Gard. Cependant MILLER
(1912). HUGUES (1914). RODE & CANTUEL

(1941) et KONIG & KON1G (1961) l'ont indiquée
dans le Gard et SIEPI (1889) à Hycre.s, dans le Var.
SAINT-G1RONS (1973) la signale dans le Gard, les
Bouches-du-Rhône et le Var.

Pour les migrations de cette espèce, se reporter
aux publications de AELLEN (1983, 1984. 0,
HAINARD (1987) el BROSSET (1990).

Tour du Valat, Le Sambuc (13) - 08. 04. 1955. R.
Levêquc - MHNG 909. 46 (cf. AELLEN. 1960).
Tour du Valat (13) - 15.09. 1955. R. Levêque -
MHNG 909. 47.

Tour du Valut (13) - 19. 10, 1955. R. Levêque -
Collection Tour du Valat.

Pipislrellus kiihlii (Kuhl)

Selon l'ATLAS et la carte de SA1NT-OIRONS
(1973), cette pipistrelle n'est pas signalée dans les
Alpes-Maritimes, mais assez, abondumment dans les
Bouches-du-Rhône. Récemment. NOBLET (1989)
la trouvée dans le nord des Alpes-Maritimes. Elle
doit être cependant l'une des chuuves-souris les plus
fréquentes dans les département côtiers. Pour le Var.
je ne cunnLiis que les références de SIEPJ (1889) et

celles de MEDARD & GUIBER'l' (1996).
Tour du Valal. Le Sambuc (13) - 31. 07. 1959. R.
Levéque - Collection T(uir du Valut.
Saint-Martin-de-Crau (13) - 17.01. 1983. A.
Reymond - MHNG 1626. 27.
Bagnols-en-Forêt (83) - 25. 09. 1992, V. Aellen -
Un U de cette espèce est entré un soir dans ma
maison en descendant pur la cheminée. Il a été
photographié et relâché.

Hypsugo savii (Bonaparte)

Des données anciennes concernent le Gard

(VIGUIER, 1881; MILLER. 1912) et le Var
(LAURENT. 1941). Dans l'ATLAS (1984), tous les
départements méridionuiix sont vicraes. I! e^l vîiï.}
qi ie c'est assez récemment, après 1984. que le

Vespère de Suvi a été cité dans le nord des AIp^s-
Maritimes (NOBLRT, 1989) et le Var (MEDARD &
GUIBERT, 1996). Je peux ajouter une donnée
inédite pour la région côticre des Alpes-M..iritiines.

Menton (06) - 07. 1951. J. -F. Aubcrt - C'olleL'tiiin

ÀLibcrl.

Barbastella barbdxtelliifi (Schreber)

L'ATI.AS ne signale pas l.i Burbastelle dans les
départements méridionaux (elle eyt présente en
Corse). Dans la littérature ancienne, seul VIGUIER

(1881) cite l'Hérault et !e Gard. Récemment, après
la parution de l'ATLAS. on trouve les mentions de
NOBLET (1989, 1995) qui l'a découverte dans les
Alpes-de-PIaute-Provence, en particulier dans les
gorges du Verdon, à proximité immédiate du nord
du département du Var.

Ba.enols-en-Forêt(83)-02. l0. 1996. V. Aellen.
J\ii trouvé une Barbastelle T adulte, derrière un

volet rabattu contre le mur d'une maison isolée dans

la verdure a Basnols-en-Forêt. soit à 13 km au nord

du golfe de Fréjus, à i\iltitude de 270 m. La chauve-
souris a été mesurée, photographiée et relâchée le
lendemain. Or. 12jours plus tard. le 14. 10. 1996, elle
se trouvait a nouveau derrière ie même volet.

Cette découverte est, semblc-t-i!. la première
faite dans les départements côtiers de la
Méditerranée, soit toute la Cûte ci'Azur et les

Bouches-du-Rhône. A ce sujet, une note a été remise
à la rédtiction de la revue "Faune de Provence".

Barbastelie {Barbasîelîa hai-hastellu. ^}. T, Ba.ynols-
en-Forêt. Var. 02. 10. 1996.

Plecotus aiistnaciia (F'ischer)

Bien que la carte de l'AÏLAS reste vierge pour les
départements côtiers (à part une présence dans
l'extrcmc nord-oiiest du Var). i'Oreillurd méridionLi!

a été signale dans le Gard. les Bcniches-du-Rhône. le

Var cl les Alpes-Manlimes (Nice) (SAINT-
CIRONS, 1964) Récemment. NOBLET (1989)
l'indiquc clans les Aipes-Mt iritimes (Sospel. Brigue)
et MF. l^ARD & GUIBERT (1996) l'onl trouvé dans
le.s îles d'IIvercs.
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I.ussan (.10) - 21.08. 1959. F Viiilleumier
MHNC; 968. 67.

Miniopterus schreibersi (Kuhl)

Grotte des Espagnols (= Grotte de Canaille) (13)
- U5. 03. 1951, V. Aellen et P. Strinati - MHNG
922.69 (crâne).
Grotte des Espagnols (13) - 29. 07. 1958. V.
Aellen. P. Strinati et Ch. Rolh - Ohsurvé

plusieurs individus vivants - MHNU 943. 73
(o.ssements).
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RESUME

Les collections du Muséum d'histoirc nakireile de

Genève et des observations récentes permettent de
compléter quelque peu les données sur les
Chiroptères des départements côtiers dll sud et
surtout du sud-est de la France : Rhinolophu^
hipposidcros (îies d'Hyères), NycîalifS leisîerï (Vi ir

continental), Pipisîreilas pipi.'itrclliis et Hypsu^o
.favii (sud des Alpes-Maritimes), Pipistf'cîiu^ fadilii
et Barbasteiia harhastelîus (Var).
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Première mention â'>Eptesicus nilssoni (Keyserling &
Blasius, 1839) dans le Massif central de la France

Daniel Sirugue1 & Gilles Dupuy2
/

Parc Naturel Régiona! chf Mon'an, Maison tla Parc, 58230 Sdint-Bnssoi!, Fmiîcc
- Office National des Forets. Maison faresticre de l'Abbiiyc de Mi'ssiir^es, 03210 Mcillcrs, Fmnc

Abstract. First mention of Eptesicus nilssoni (Keyscrling et Blasius, 1839) in thc Massif centra] of France.
During thé inventory of bats in thé natural réserve of Val d'Allier (Massif Central <if France), we hâve conl. icled
seven species and particularly Eptesiciis nilssoni. Today, it is thé most western known data in France.

Key words : Epîesicus nilssofii, Massit" Centrai, Allier.

Pour réaliser l'inventaire des chiroptères de la
Réserve Naturelle du Val d'Allier (Allier, 03). nous
avons utilisé un sonomètre Pettersson D980 couplé à
un enregistreur Marantz CP 230. Les déterminations
ont été rédlisées à partir des travaux de
BARATAUD (1996). Cet auteur a confirmé les
déterminations délicates.

Des points d'écoute de 15 minutes ont été
effectués dans la réserve et sur la place du village de
4 communes : Bressoles, Chemilly. Chûtel de
Neuvre et Monetay sur Allier (Cartes ]GN 2627 et
2628). Cet inventaire préliminaire s'est déroulé dans
la nuit du 14 au 15 juillet 1996 entre 20 heures et 23
heures 10 minutes en Temps Universel.

Le Va) d'Allier est une vallée alluviale dont la

ripisylve a une strate arbustive bien développée avec
des vieux arbres sénescents, dans une plaine
bocagère composée principalement de prairies de
pâture.

Sept espèces ont pu être identifiées (tableau l): la
Pipistrelle commune {Pipisfrellus pipisfrel!ii.^), la
Pipistrelle de Kuhl (Pipistreiîtis kuhliï), la Sérotine
commune {Eptesicus serotinus). la Sérotine de
Nilsson (Epîesicits nilssonii), la Noctule commune
(Nyctalii. v nocîidd}. la Noctule de Leisler (Nvctaliis

leislen) et le Murin de Daubenton (M\O!I.\

cîuubentOfîi}.

La Sérotine de Nilsson est une noiivelle espèce
pour la région Auvergne et pour le Massif central en
général (S. F. R. P. M.. 1984; C. S. A., 1996). Cette note
est la plus ù l'ouest de la France. Principalement
localisée dans les secteurs d'altitude (BARATAUD
ef al., 1997), les deux individus contactés en chussc
sur la place de Chemilîy à 230 mètres d'altitude
laissent à penser que la distribution . sénérale
française (pré.sence permanente de mules et de
femelles hors de la période de pi irturilion) de cette

sérotine boréale est s^ins doute plus vaste que la
répartition des colonies de mise-bas, dont celle
connue la plus à l'ouest, est dans !e département du
Doubs (Roué. comm. pers. ).
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Tableau l : Peuplement spécifique par type de milieux prospectés. (+) individu contacté par type d'activité; dans
l'ordre (chasse) (transit) (activité indéterminée).

espèces

Pipistrelle commune

Pipistrelle de Kuhl

Pipistrelle de Kuhl ou

Pipistrelle de Ni ithusius

Sérotine commune

Sérotine de Nilsson

Noctule commune

Noctule de Leislcr

Murin de Daubenton

type de milieu

village

(+)--

(+)--

-(+)-

village non
éclairé

(+)--

ripisylve
éclairé

(+) - (+)

(+)--

(+)--

prairies

(+) (+) -

rivière Allier

(+)--

(+)--
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Nouvelles données sur le comportement d'auto-léchage
pendant l'hypothermie chez Myotis emarginatus (Geoffroy,
1806)

Michel Barataud

ValUgeas, S7400 Snin'itif-siif'-Vi^e, France

Abstract. New data about "self-licking" during hypothermia in Myatis emargiiialiis (GeotTroy, IS06). Ihc
Lintidy aspect at thé back fur in M. emarginaîifs during wintry lcthargy is currently ni)ticcd. Si)me observutions
point out that this appearance is due îo slow movemcnts made by individuals in hypothermiiï. to lick wute di-ops
vvhich cover thé t'tir. This behuviour. certainly indLiced by nccd tt) drink during wintcr, prove to be ircqucnt in
îhis species, as may be in M. myoîis/blyîiui.

Key words : M. emargiiuitiis, lethargy, self-licking.

Lors d'une visite d'inventaire en cavité souteraine,

le 16. 01. i993, nous avions pour l. i première fois
observé un Vespertilion ù oreilles échancrées, en
léthargie, léchant son pelage recouvert de gouttes de
condensation. Nous avions ulors émis l'hypothèse
d une adaptation évolutive au besoin de boire
pendant l'hiver, tout en évitant une réactivation du
métabolisme, coûteuse en énei-gie (BARATAUD a
al., 1993).

C'est certainement grâce à une attention accrue

pour cette espèce, suscitée par cette première

observation, que nous avons pu à trois reprises
surprendre le même comportement ; le 22. 01. 95 et ie
21. 01. 96 au gaufre de la Fage (Corèze), et le
23, 01. 96 à ia mine de Villepigue (Creuse, Région
Limousin, France).

Dans tous les ca.s, le processus était identique :
pendant quelques dizaines de secondes, avec des
gestes très lents, l'animal suspendu librement lèche
son pelage couvert de gouttelettes sur les fiancs, la
poitrine ou l'abdomen. Nous avons pu cependant
remarquer un détail qui nous avait échappé
jusqu'alors : avant l'action le pelage dorsul de
i individu, également recouvert de condensation. est

parfaitement ordonné, Mi us les contorsions pendant
l action d auto-léchage ont pour conséquence de

mettre en conti ict les poils qui s'agglomcrent grfice
;iux gouttes d'eau, iiur de multiples petites zones.

C'est ainsi que lorsque le chiroptct-e reprend sa
position normale, le pelage du dos a pris un aspect
désordonné. Or ce détail e.st depuis longtemps
courummcnt noté par de nombreux naturalistes
observant Myotss eiiuirginaîits (partbis aussi M.
myoti.^/hlydiii) en léthargie hivernale.

Ce critère du pelage dorsal aggloméré est donc
révélateur de mouvements pendant l'hypothermie
(les individus réactivant complètement leur
métabolisme restent actifs suffisamment longtemps
pour que l'humidité dispuraisse sur leur fourrure -
obs. pers. ) dont la cause (ou une des cau.ses) est
l'auto-Iéchase.

Ce comportement supposé tout d'abord marginal,
s avère donc généralisé au sein de l'espcce Myotis
einnrginatit^. Une attention particulière de lu part
des chiroptèrologues doit donc permettre de
l observer dans toutes les régions.
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